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NOIMAIRIE

;tiiie. lîîtc~iIoi1. Viltvs par le
s1é ýil. Bulle'til jîîîli('ta're. -Le".

('l11,l1s nie pourron lt venell les ' li elis

le (iii nia ut'he. ( 'oa litio<)n illégale. -

N'ill cs.-l'a I'iîîe VI' ( oldiil

Viau. -Extraet,, frol11110 i'sOf t1le

:111(e an Ileih{' ()f ('îifl111101151 'elt

inig tii Private Buis. -Aifllise<"IfR"

Dupenit et P111ra1us4. 1 ,' ('anses '

lélîres Lt f ('lîu'eîs;tii

CARNET

il a. iiiîl So.i, lai le lieu-
t 'm îu gilv rt a l', e111 a .0é u 'o-

sî'il. ('11 date ([u 7 octolueL 189S, de
1101111 r .A' ll I e "éré-ol F"leur'y, 111'-

LI be,<llaVille dle .Soîv'e et IveanîBaph
iscAi'l-ealîîlu:îult. îîîédqeciîi,' de la l'a

ri'<l'5{ de' d:iî-(il Iii lplton. (-in-îl

joiîît entelit î'oî'olleî' pour le distî'iî' de'

:111 lîliii.aoxIieui et p lae dle MM. l'a-

toluta i îe et Priovost, dont11 les voili îîi s-

<ill 15 (<1111111 t els s<i1 1éVoî uées.

Il a plu1 à Siî'u Honn leurî le Ilien<'lanît,
gliit('liti1'paî~r aiîêté vii colîsel , eu

date (111 17 octIol ire I Sff. dle nommlier 'M.

AIdiseI 'ou liot. a vouat. dle l.a cité do

Q u l îe. greff'i'er dle lit Couronne11<' pour le

ti tde i>éîu

Il a lui Sonîîl I loillici'i le leittiii
mi em'u'î'o '<is et , v11'o'dleeit <Ila te

dul 17 o<'iobrî' c'ouranît (l î pti.<<' 1{'ii<'t-

ire1 que1< les îninle.îéîe' iieet lindex

d'ý feu ('ls. Ifloré Lanîglois. eCioi 1VI-

vv1ti notaire punblic, de la cité de Sher-

lorooke. seh'iit remuis à î'is Slves-tre,

ver., notalire puie,C <lu muêmie lieu, eni

v'ertu dles (115l)01t10115 dul code dlu notît-

illiii.

Il a1 plu àj son I loniiètii' le lieiit, iîit-

ge iii-1,11 e M1,e î'onmî>seiI.lia pn or'dr'e ('1ludate

<lu17 octbr doitt(~8.(e îier .net-

ti'e que les, minutes', répertile et indehx

(l' feil 1.Fosipli hiliati'ault. en sou î<'vant

aI étC' Pîrépaî sur le prodxuji îles biens-
mleubles, sujet à eo1~ntînjusqu'iaui

S1îî1V0ei11 lre I1898>. Aiîî(4îlèe [d1ilua Vî'lîe et

Miielo Beîuiît, e virîù'iui's.eojol lit S.

"Ill lie .1. Il. Poirier et Cie.,ua'
cI la îîd s <le liii utiles <le ~iiît-cili'
(Ilte, 111i11 îh et ('l î,îî r dlividv end a
e( tprépelaré. îa ya 1<1 j usqu'a.u (le joui' dle

iiveî eIsýt tK Alex. e e'i tea.c-

I )a us lafrede A. Alain, Uerd. An-
(let a <6tè îoiuué cratur

"Lai R"'', W't]liani Foresýt RobIntruon.
lesdfemleî' out falit abandliuon judiai-
re' dle leurîs ien"'s.

A-i momuent dje mttl re s-ons, presse.
nii>1i5 r'ecevionîs de Mi. Alex. I )esuîarteîîu,

vo1lîîtlle ot ll(iidlat<ui' île fîtlilliýtes, nui

elié''5lf1(t imipotan a rntiele sur l'ae-

f', de's faillites. Nous., veulons profiter dé
cet o ur d)1'<ire nil mot, forcément

trop cour't. du méirite de ce jeune coin-

îa t riato4 qui, r-eueilil: unîîe lourde til -
elie. a ,u 'e acîjuiller si admirable-
mnlt. Nous disonîs loîlî11de leche; eîî ef-
fet, Il faillait trev lien (lué ft tous points
de î'ueý pour continuer l'oeuvre dle cet
élineint hiomme d'affairesh. Charles Des-

mnarîteau, dont le îîoîn restera lonlgtemips.

au pelerl'Il'ang dals la, 11011ue,1îelut 1r('

dei ('l'ilX quii on015(51t fi t liOii1lli et

<1011. toutte lai vie" s'esýt (-Ili~' ei ett'e

enviable tr'inîité h labileté., éniergie et pro(-
bité.

u' ilht e-Ado lle. It' e le 'rr'bflh<'.
liit relus à Jot'epli leialel' <''. POUR RIRE

notaire publie, île Sa iit-Saulvel' îles E,141'0 finé sanqs illuqioiîs

Montaes. lit dl-stl'ict. eu vertu îles <li- 1llPe. Apýrès le mnariage, qu'est-ee

pïosit1!aui du' e0d{ dlu uotnai't. iqui s,'en va, le plus vite, l'amlour ou l'ar-
gent. ?

Dalîis l'affaire de Jl. A. Renauld, Mont- 01i. O ! mion Dicu ! li filecnt géîné-

réýal, un de'uxilèmle et <1l-n diid iile ' en ensemnibli'.
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PRETE-NOM

D)ans la province de Québec, quantd oa
al touit l)erd'u, sauf l'intehlig-ent'e, on1 re-
mnte bien vite ait sommet des affai-
res :les lois nous le permettent.

fin jugement que nous, reprodunisons
aujourd'hîui -- nous ne disons pas dans
qîuelh'lone - n exemple fritppa tl
(lti zèle et dle l'habileté les Canadiens.,
à éluder la. loi, qîuand ils le peuvenît.
Le lecteur verra de suite qu'il s'agit ici
de "Péenm"Ce nlort nl'est pas flou-
vcatî lillîtile (le l'e défintir. La iagistra-
tuire semble tlisposCée enfins à enr'ayer tl'
em'urantt qîui conduit iîîfailliibleiieît no-
trýe populationi à la dluplicité.

Iei, qund on il fait faillite, on <'onti-
nue les affaires att nýom (le su f emme -
quand lat femime ne peuit luis marcher.
on prîend le niom tiu fils ou (le la, fille,
tbien que celle-ci tsott brodeuýe de. son
métier. Ainsi, lYioNs avons conu un mu'a-
ý:on qnîi, étant Insolvable, fit d'abord af-
f'aire au nom de' -sa femme, puis ensuite
au inom de son, fils. connml1snîiiarcîîauld
et, idéfinitivement, au n'ont de sa fille,
qui, bien que couturière, s'imagina
qu'elle pouvait refaire les volâtes de laj
Banque de Montréal.

il va gansý dire queý cette fil]le, ne ma-
Ila jamatis la true(lle, l'aiguille l allait

<invantIage, mtais je ne- sache pas qu'uni
seul créancier alit pum s, faire payer tîn
maçon en que(stion,.

Ventes par le Shérif

BEAUCE. - Biaise etiirvs, Tha-
déc St-Piecîre',e t ai. Lie lot No. 33 dlu miij.-
tièlîne ltang du cadastre du canton de
Sleniley Sud, av1ec les bissdeýssueý

consruiessia11 vendu, à Saint-Frais
~ie 1,c1l Beaucee, le 2" novemîbre, pro-

eclij, il olîzeures (le l'avant-mlidi.

IBERVILLE. -AîineF 4 vi
vs Thiomasii, )extraze. Deux lots dit
terre siuront vendus, à la porte de l'égli-
,se de la paroisse de Saînt-Athanasle, le
23 novmbe iain, à onzt' heures du

Godfroy Fournier' vs Edoliard Lavole.
filis. IUne terre s'ituée en la parioýisse dle
Saint-Cyprien, en la sieptitnte c-onces-
sion. connue sous le numnéro 477, avec
le1 ia -o s y érigées, sera, von<iue, .t
Sai lii Cyprien., le 2,1 novembrepocan
-1 onze heures dlu matin.

.1OLIETTE. - "lini re" GeoDrgýes Laiu-
zen, fatilli, et M. A. L. Aubin, curateur.
Un emplacement situé en la paroise (le
Saiut-Cuthbert, étant partie dlu loýt 417
du cadastre, sera vendu, à Sint-ýCuthi
bert, le 3 novembre prochain, il dix lieu-
reis dul matin.

MON'.RE4,AL. -- Toün J. Cook vs Cary
Warncckcý et ai. Trois lots de ferre coq-
nius ct dé(-signés comme subdlvi-ions 571,
.572 et 57'3 du lot No,. 140 dlu cadastre de
la mutnicïipailté de la paroisse de Mont-
réal, seront venus, à Montréal, le 25
novembre, à onvie heures du matin, au
bureau lu shéerif.

Janvier Parent vs JosuLph Taillefer. Un
certain lot de terrain connu et désigné
so,(us le numéro 24 <lu cadastr,
<le la paroisse de Saint-Vincient do
Pui', comllté de Lavai, contenant
91S pieds carrés, sera vendut, àL la
Porte le l'église de: Saint-Vincent de
Paul, le 25 novembr, prochain, â, onze
heures t1 lu matin.

Alfred Dalbec, avoýcat, de Montréal, vs
Léon Vervals et f4i. 10, La moitié Indivise
d'un terrain 81-s et situé aeni la paroisse
de Saint-Laurent, connu sou,; le No.
2628 du cadastre, avec les bâlst des-
'sius construites 2o La moitié Indivise
dans 17 lots (le terre. La vente aura Ileu
il, Montréal, au bureau du shérif, le 29
novembre prochain, il dix heures ail mla-

Pierre Thébierge, boreide la pa-
t'oisie de Varenues, vs Emliffe Rouillard.
tifil majeure et uisant (le ges droits, du,
village du canton le Chiambly.

la L'e tiers lindivis du quart indivis
dIlt lot tie terre sus, et situé en le villa-
ge dlu canlton cie Chiambly, connu sous le-
No. 20 du cadastre, avec une propor-
tion dle la maison et des autres batissO
tiess-us construites.

2o Un ctttiîc'inclivis des onze don-
z1émes indivis du lot <le ternie situé ail
ifleiiiO lieu. Potîr êtr vendus, ,L Saint-
.losPhI (le C amIlbly, le 25 novembre pro-0
chlain, à onz17e heures titi maliitnll.

QUEBEC. - Joseph 'rran<4îujiie Th-
bault, de la arse'de Saint-
Augu11stin, eternu, VS. OnéZi -
mcl Doreé, c-ultivat eur (lu fllifl

0t
lieu. La vente (les immeulies saiJsýis, qui
(levait avoir lieu à, Saint-Augustin, le 19
nofît dernier, aura lieu le il novembre
prochain. au même edri, i dix heure.-
(lu matin.

Angustin Gaboury, de lat titéa de Qué-
hee, comnptabile, vs Josýepi Richard, de
la parolsse de Sainte Ane de Beaupré.

Les numéros 153, 151 et 157 dtî cadas'-
tre d'e la paroýisse, de Satoite-Ani: d10
Beaupré, comté Montmorency, ave'c
bâtisse. seront vendus on bloc, à Sainte-
Anne de Beaupré, le 25 'novembre pro-
chain, à dix heures du matin.

Virginie Bégin, de Leviý, vs joseph
Begin.

Le lot No. 375 du cadastre officiel pOlit
le quartier Lauizon, de la% ville de Lévis,
avec bâttisses ddýssus contruites et dée-
dancels, sera vendu, fil Notre-Dame de la
Victoire, le 25 novembre prochain, à dix
hteures du matin.

TERREBONNE. - Tile Sun Life As-
suranee Company of Canada. vs Josephi
PaIiiler et ni.

La juste, nioitié Incdivise d'un emipiace-
ment situé en la ville de Lacitute, con-
niu sous le numéro 730 du cadastre de
Salnit-Jéiru,,alem d'Argenteu'il, sera ven-
due, à Lacîtute, le 23 novembre prochain,
à onuze heur(is du matin.

La corporation de. la paroisse de Ste-
Seholastique vis Delle Séraplîlue Char-
ron.

1o Un morceau de terresitué en la pa-
rosede Saýinte-Sýeholastique, connul

sous le numéro 506 du cadastre de la
dite p)aroiss.e.

2o Un autre morceaul deterre situé aui
mêème lieu, connu souls le numéro 508,
seront vendus, au village de Sa1,it-
Scholastique, l'e 23 novenmbrie pirochain,

àonze heures du amatin.

Lisez les "Causes Célèbres", que nous
reproduisons à la fin de ce numéro.
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ciiii't v: 'ta ' ('t ''tIl ' .-** etBo tng .

t)1)ltiiaIrt.
Il sIiîgit îl'îtîîe ii'trîpitioYl en droit- sur

lt COit'îttîOîî Par leS iléfînui4ur1S d1u
la p0I'ot d'e ditiuit.Trots ritiitlis (Ili

raîpport sonît at taqués, miais l'opîposition,

l in de coalserver, sur laquelle deux (le
ces' articles >ont basés, tt'e't point cou

ttestée. Los~ ilfeittleurs illèegUiflt qu1e la
i'éclamaItilîypiitliécaie, qui fai.1t lit lia-

se de F'un des atiites tIit rappti est

iiiyée dutihls lo!tigteiils. L'oiil)sitloti il*'a
a linUi t'lppti t a ('et arlt iclet, qtiitui ba 6
sur l te tltt <lu1 régistiailteur.Et

rappîît tSeul étant at .qté,I'utsitioït
teste iiitait' et la 'iit lttt doit

éelItou er tl îîtIrî,'t. Lai vtîit tsi tloin, dl'uni

ra pport dle d i''ti but itI, dti.est ii' es-

pèce tie défe tise e îî droîit. Elle îne soulèv e
att Unie t1testi i 1 il' fil.i

Voitr ''lio i vs ('tt' l L. C. RL.
-17.

..Per ct'il.'La, quesia vilî ('nt une
île pi'oeédullre et elle est fortjîtétsai
te. Le rapptort dle distibtittî on seul est
colitefsté. Ct tte a (sIst dloe i<iitt i

à' celle de ''IDoriten vs (h:.tt' itée 11:ar
l'oplpotsat. Il iililîititst fallu l'op-
potsitiont. Mal' daîîs cette tdetrnière tatîse.

l tonles lai ion a va it étérejté sur tmto-

liont. Danls laplsitt (a-iIs' .'sli'it

ét ilIt teint de Ile ft ire. eit mtiême t ('ii lî;

qu'il a1 iliscrit en drtit. L.a ecntestai lti
est li(e eti fait oulre les p)arties. Main-
tennhtt, lîleti qIlu. k' trapport seul ',Oit ait-

tttîîté, il e-t éývid't (lut' (.'est patr sutit e

<1' itie erreur t'do la pa t d ks l'oe-urrî'îs

dles ( fttiide tit'. ILts arît ttlt's uI Itv.Sý dit
r'apport éýtàaiiit't 0It'st és, il s "itltqutt

ce sotnt les 'éelaîinitotis tqui le sont. Voir'

"Dattny vs uli,"13 L. C. R., 235.
Il y a utine qutestion (le fait il téîsoufre

savoir si les tiéfettdeut's ont payé ce~s té-

cliitation.s. Qutant àL la réclamaittiont ty-

1jthtlétaire. plai' suite d'uni jtigetnent (tU1-

î'c"Istr lésutr l'utn des immieubtles' v't'nduts

l'opposattt dit qute' SI ltes dftte

l'ont payée, ils m'ett ont jamais dlemalàndé

la radiatiotn ni offert les tlitie's t't'tîis
i. t'ettE titi. -voit' atl 21-18 C. C. La
cour est displogttt' A, voir tdans lat coîiitt'-

tatiot dît r'appot 'Cl étîivaïleni d'tune e'oil-
testallon de0 Fl'optosiiioti, tiît mintis
quant aux (iti lu riiapport h:isé SUI1'
l'oppositionî.

L'Inîscr'iptiont oU droit est tiet r'en-

voyée, mais, cotmme h 0ý défenldeuts y ont

dionnté lieui, par stuitt' (le let» er'reur, elle
est r'em-oyéeo sans fiais.

LCi. tBlae r 1 R. Jecatii

testattt.5

No. 5010.

Vs

10- epît -Matîti1e.

Lat Cour,' tayant c'tute'îid
tutm I litrs îîroc'îîî' s il s I

ilotres et îl(illîéî'éý
Atted q î lu(te lt' ti 'îîauîtle

littlî'î'it sommett e ît' 8,

udommattges tuil allègule av(
ratisont tilt fait qute lie 20é

vîtlittrt tîttîs le t'lltiiî pit
tietn et souts lt' ot'tîît éle ilu

doîtt ii la piio'îuîiété île ee

Ilite dle, $tt.N.7(t pourî soinîs
titais dteîéil'''tvéé'ît

t1îtt11 attire t-lieu-ti - et il

le t'lti'lnii t-I qutttstiont.
At ttiilit quett le dlé'ft'ndte

min îteti e ch-lit r oit cl1t'11
let' aictndiitit qt'il Yigtt

t'n l'ovt'tsioii e'n qtuestion

E N F"A 1T':
La pireuve tiétuontrîe qt'

Itililsý teiter, il y tivait lii
<'ht'ni ns mîie, quantitéý (o0

nteige amtollie par u' diitégel

t''ý et sitîtit. et lîtr d '5
qut' conti mut-les, les cein

j'',,iiie. tl étattIIîItîo'51ti2

tltttte et tic l'accumtîutlationi
Itinattti'it par'ai t avoir'

voyage îîéî'illeîîx, tdés a va
(lez le dléfendteur, il nit
tîtêlflt itîe tic ses cMaqut's
gcos, son cetval avait pt't'

fers, l'action (le l'ýe:tiu ayi

tut ramotlli 1ti cettl titi Il

tni- l'opplosantt. vai. F"inailetmetnt, 1' teietanideur ptasse

que'stion, lmais plus loin, il flut obligé de
tL. C B.) retoîtritet'. vit que l'eau renidait coîtîlplé,-

t eten t' e'lit'iffltii iipltssable. C'est tit

'eetttuniettlele fois daîns le cite-
Mi;Il tit dléfe'nteti tque sýon c'hevail on-

Il igt h lililtsti' -à l'ari''r''e (lt lit pt ti
Demneutrl, tI' I, <evanlt. Plu11sietuts îîel'sotitles av ta iet'î

ptassé udans le ellt ii, ee joutr-là', tilt di
itititIte, dlepuiis nieuf dîtt' tititin tit l

i)ét'tti~tt' tidtit et, tltiii. Lt' tdematndeu' lýUl-ettêýle y
ut les parties, pas,-. alotrs uneît pieluère fois tous les
)eetifs, sur le t étio*ns t'e)(at len ue le clietulun
ite'ntlt lots té- élait at s ideilîl, lion et ptassable qut'il

dUé t les 'océ- (-tai il itits ptible (le l'te iîit'itilî-iii, vit

lt' dégel eti tquestloti. Il est étaibli qute lt'
tir rétclam tilt' d é té 'etur t' tst n hotmmlie >oi gîtetx, (1111

8.70 t l)titre (10' onIiret iet ' se oin t'lit' iiiii i conve'nablet-

Ari sotiilot'ts Ii îIIenIt. le qaîtild soir, la vl-ille de lite-
ite jour die tidtit. il y î&vttit 1i avîtIlléý et l'atvait itis
tî', passati I ('1l eni tilt orhitttdrle tîî' 111 bt'0' ns

Mit', aùoî t lit c'tîttî' dét'lat't qut' lt: tetieiîi tiu déý-
tiét' itteul', oit fvIeîii tî (ijalt (,lil a boni toit r qt'tt'tet

der'iet't, al é'lisît qtu'il lte poutvait et lit tdevait
a t'ttîsé dles pas lt' nettoyer' avet tînt' ptellt', quit' lîti
Ie' de'nt~îitîetii a va i iit i. i t'vàlét t îî 'î'îlt '

Illt' t''tt'ý stoini lipt 'uhs tt de citeze le iéf'iet
et (t que îjtîtt travail avait tiis lt' eltettîtit

Ilre t't lotia go p1rt au t p olint qtut les îiiîs 'in ts S'y
tallèguet tqitue It Milent e'mblourbets et tîu'til avait fattll
itiiitr l' (tle rIes ptour retirer le'ur's voitures

idelit e-t tl- tde ces endrloits piérilleux
ié(giigoel't (itt Coît si ilra nt it't', si on lîitîtie l é-

îtv'lahliiit'it fendeuir était, i jli, tenu (le bient eun-

tî'tteni' s;oit tîteilu, cette tobligation ne
ut' il cttîttCstéý peut être énîteau pinît (le, l'oliger

il 1lt'tst poit ù t'aire 1>îtîs qute t't (l e4i généî'6a ktnnt

étIaIIén ar l):tilt alttitbleý tje faire dans un cexti t
'tit et 'li ston ortflttîtaiî'e de plitii 's et ti' lég' stitt
ssiblî, e't que, ('ousitlératt qu'il cit sicl pre'el'î (1110 lt'
llîtîosslilt'e (10 ClIetlîî,is éîttîlett, atil 20) itars dernier,

'sin enH tîtîteil- dan tolitt' etite tégliu(1 titi pls. tdants
t atlorîs, <lie le11, (tuttt lIîtpî'aiiea1olt". qui' le dt'ttîndiiur

llhabîtitudte tIk' lîîi-itiêlte nî'a pli se rendire au tertue td<
il et quiîil Uit son] Voyage tît a1 été obligéý tdt reveni' sur'

dei >e'; detvoirs5 ses ,as qtîe le tléfnciîur i'a point été

îîé,-git dec ses devoirs et al fa it tout

ce qu'il "~t d'usage d'e faire pour r0endrE'
te vers l' 20 son chemin pas-sable, tet quj'il ne pet
rtotît tdatns les être tenu responsable tin fait que1( S011
tisitiérable dit chiemin .jsquîe-là bont et bieni tetit1, au-
,extt'tot'tittti. t'ait e(étié sous leis pattcts du cheval du

itS, éýtitit tic' Conis!iéîant qut'il est eut Preuve qute
par ft)îe't iluit pelleter' e cetuilin Cltt été en autlgflhll1-

(t' t1l'i It e' tet' les dangers et quj'enilever aiît11Si les
te, neige' fou- îî'eigt's; dans les t'aînpagnes est ltne chose

îles etluix. Lt' imîpossibît' et qui <ie -se fait Pas
eti1treiii'i' lia Conisidétanit qu'il est tiéttOrltit' que le
tit tje passer chemîtin dît1 tiéfeîltdeltr était beatucoup
lt pertdu Ill!- ins bIeauI que, leýs atutre's cîtentins dans

daîts lesitel l 11viiige, et que,, dans les circOnsta-1

it1 it tiý L'es <'os, Fttcidlent en question e':t un n'al-
l'lt ~ ittt',qistl cislu'ence toujour,

loti île Qi' cliv' po.ssi,.ble île s'exîtosor tia1ns les mauvais
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cemli;ns il cette saiton de l'année, mais
dont le défendeur ne saurait être tenu
responsable ;

Considérant que le défendeur a justi-
fié ses défenses ;

Renvoie l'action du demandeur avec
dépens distraits à Maître F. O. Dugas,
avocat <lu défendeur.

CIS C. De LORIMIER,
.T-. C. S

Autorité
Beaucage vs corporation Descham-

biailt, 14 R. lég. p. 055.

LES CLUBS NE POURRONT VEN-
DRE DES LIQUEURS, LE

DIMANCIE

Lié Club des Marclhnds de St-Roch vs
la Cour du recorder. La pétition pour
prohibItion a été r(nvoyée avec frais
C'est le juge Andrews qui a rendu ju-
gemnent dans cette cause importante.

Le Club des Marchands ayant été
poursuivi devant la Cour du recorder
pour vente de bois-on, le dimanche, a
pris un bref de prohibition devant la
Cour supérieure, et, parmi ses allégués,
soutenait que, comme club, il avait le
droit de vendre des liqueurs à ses mem-
bres, le dimanche.

Le savant juge ne pense pas de la mê-
me manière et fit remarquer que la pré-
tention du club n'était pas fondée et que
les clubs n'oint pas plus le droit que les
autres aubergistes de vendre le dian-
che. L'article des statuts refondus de
Québec, article 1107, s'applique aux
eorps icorporés ; ein conséquence, la re-
quête a été déboutée avec frais et dé-
pens contre le club.

COALITION ILLEGALE
DECISION IMPORTANTE DE LA

COUR SUPREME DES ETATS-
UNIS

Washlington, 24 - La Cour suprême
des Etats-Unis a cléoidé aujourd'hui que
l'existence de la "Joint Traffie Associa-
tion" des compagnies de chemins de fer
était Aillégale. Cette cause 'est ensidérée
comme extrêmement lmportante, à cau
se2 des énormes capitaux engage dans
l'exploitation des chemins de fer. Cette
association, formée en inoveilbre 1895
par 35 compagnies, dans le but d'établir
et de maintenir un ýtarif raisonnable, fut
presque aussiutêt attaquée devant les tri-
bunaux sous prétexte qu'elle existait en
violation de la loi Shermnan. lie gouver-
neiîent américain était le plaignant. il
perdit eni Cour le circuit et eil Cour
d'appel. La cause fut portée -en Cour su-
prème, le gouvernement américain pré-

tend'aint que l'assoeation n'avait d'a'utre
)it que (l'empêcher la caneurence, et,
par suite, de restreindre le conmumerce.

Le juge Peckham, ,en rendant sa déci-
sio', a dit qu'il n'y nait aucune diffé-
renîce entre cette «ause et celle des ceoi-
pagnmies dlu Missouri, jugée il y a un an.
Les décisions dis Cours de circuit et
d'appel sont cassées et aînulées.

Judge Loranger Says the Partnership
Was Fraudulent and I)oes NOt
Stand -in Law.

Judge Loranger disissped the opposi-
ilion to the seizure in the (-aise Of Hodg-
son Bros, against Pierre Leclair. Cer-
tain effeets had been seized in exeeuîtion
Of a judgment obtainLed by IHodgeon
Bros., and an apposition was made by
Pierre and Etienne Leclair, wo alleg
ed tbat the effects seized did not belong
to Pierre Leelair but to the firim of P.
Leclair and Co., and that they had been
seized on premises eccupied by that
firm. The court founud that Pierre Le-
clair, whea he entered into the pretend-
ed partnersiip wi'tl Etienne, was i ai
condition of bankruptey, and thiat Etien-
mac was aware of the faet. Pierre had put
into the partnership property which lie
then possessed, and which was properly
the pledge of lis creditors, bis object
being to deprive thiema of security for
their laims against lim. 'Plie pretenil-
ed partnership had been formed ln fraud
pf Pierre LeclaIr's creditors. The opposi-
tion was dismissed and the seizure de-
clared valid.

Ekers vs Smith
Rapport d'une décision <le la Cour le

circuit, en date ui 7 octobre 1898. Jug'
Dorion.

Après contestation liée en cette cause',
lie demandeur a produit un désistement
qu'il a fait signifier à l'avocat du défen-
deur et qu'il a produit ; ce désistement
comportait que le demandîur se désis-
tait <le son action sans frais : les avo
eats du défendeur, se basant sur l'arti-
cle 275 du code die procédure civile, qui
dit péremptoliement qu'une partie peut
en tout temps avant jugement se dé-
sister de sa demande à la condition de
payer 'les frais, ont demandé les frais
contre la partie demanderesse qui avait
produit tel désistement.

L'honorable juge président, sainis égard
pour cet article formel (le la loi, a mis
de cêté le désistement produit par la
partie demnandeiresse et a déclaré que les
procureurs du défendîeur, contrairement
A l'article ci-deusus précité, n'avalent au-
cun droit à leurs frais,

La protection de la loi n'a pas servi

aux procureurs du1i défendeur, et la pro-
tection diiu juge y a été substituée en fa-
v ur dos procureurs dui cleinandeur.

Il est vrai d'ajouter que la cour ai pris
sur elle-méme de mettre le cété le lé
sisteient ceaie étant produit irrégu-
lièreameiint, lorsque les aIvoeats de la par-
tie demanderesse n'ont pas os(1 le faire.

Où est la protetiuon. pour les avoeits ?

J. A. ST-JULIEN.
CROMWELIL vs GOSSELIN

Jugemnut a été donné, dains la Cour su-
périure, ces jours derniers. par M. le
juge Wlite, dans lai causei le Cronwll
vs Gosselin. Par soin aiction, le demai-
deur dit que, vers le 13 octobe 1897,
le défendeur promit de vendre les lots
No. 15 et 10 du 5ème rang le Cliftol,
poliur la som0e de $100, (lui devait être
Payée colnie ut : $100 dans dix jours
du11 dit arrangemntai , qulandl l'aîcte le vel-
t' serait paé, et $400 d]ans le cours tic
l'hiver 1897-98. Le demandeur prétend
que, dix jours après le dit arralgemnit,
il est allé, tel que convenu, à la maison
dui défendeur, avec $100 polir faire le
premier paiemuent et passer l'acte d'
vnte, Mais le défondeuir n'y était Pas
et n'y avait lassé aucune personne
ayant le droit d'accep'er l'argent pour
lii, et que, depuis ce te'împs, il il tol-
jours refiu'-é de faire droit à <et arrange-
ment, nalgré que I eaneur a ou-
jours été prêt à faire sa part. Et, en
conséquence, le demaindeur au souert
des dommages au montant de $500
mais était consentant de ls réduire ià la
sonme de $199, et poursuit pour ce mon-
ta nt.

Le défendeur plaide à cette actiion
Prenièreient, en niaint totes le4 pré
teintions lu clemîanliur, ýet, deuxièle
ment, par un plaidoyer affirniatif où il
dit que le dieimandeur, vers le tempîs
iiieationné par lui. est venu chez lu1i,
prétendant qu'il voulait acheter les delx
lots en question, et que le défendeur a
cnveînu que si 1 demandeur venait à
lui avant dix jours, avec $100 et un or-
dre accepté. de $400, des pursonnes pour
qui il faisait clianilier sur ces lots, et
payer les autres $500 durmant l'hiver di
98-99, il lui vendrait ces lots ; mais qu'il
n'iest jamais venu ave un ordre accepté
et, alors, n'a pas rempli les conditions.

Dans son jugement, M. le juge Wlite
dit que, l'arrangement n'ayant pas été
fait par éerit, le demandeur ine pouvait
pas faire la preuve orale des arrange-
monts sans un commencement de preuve
par écrit, c'est ce que le demandeur avait
essayé de faire en questionnant le dé-
fendeur sur faits et aiticles, et en le
questionnanlt comme son témoin, mais
le défendeur nie les arrangemients pré-
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t ettidu;ý et a fait s (tIel(pe le îîî''î

('tait li que (11. i) lui aillégué.

l'a cout' et tiécttié (Iue, it leemandtl'tur

ît'ayatît pas frelit tîtîcu-ill coiîutiit'lltuiiiet'

(le preuve pîar ý(,r!t,.1u pr'euive oal ntt' é-

vnyét 'e1 a'eftisbe til 'ei'tis ht ét. reli

Sherttbtioke,~ 27 ott olît 1898.

REPERTOIRE
DES GAZETTES

Interesting WiII Case

tf-e t-î'l ai aet ion a go iiisi is l"Iltier-'î

k i s, tîlt he lt fol loii îgeiit'îî Li

et-s. ThIe îîlaî ti %iiw'is tflic, dltgli-tet'l' f

lit s ýî1ll. ielade Ill( i l efc'îîdt tegt tt' of l

lits ii i t lettttvinig lie'r ilso the' îî n-

fiu t f 't k, etllîeal etait e. tilt iiw'ie'slilip

oii w'il tt i -t to 1'et't'l't tii thte prý1iltii lt i i-

t iff' s lîiidili. Thev mvill îî tsi pri't'lulo

fi-ii'lit' 1ii y tu-t of til iltt o yîf $2001

n'il en v'ertu (le l'artiele 744 dIu eotEh- eri-

m-lel, savoir
.). ],et deltsi t. o de cut'd4lia \'!:Ili. e a-

teLjdu.0 commeiit teýllciti 1 Il'uuete d11uo-

inuler, avalit été Ille' au jury, lors~ dît pro-

e'15. el(tU5t 1 1-tttt'flilUt' (lue Cettte de

Cour dl'atppel a1 iliiO tiýi liule Liteuti u

:1. Lors dui procès. Mlietirî Ladoun

cent', t éliîin de lai Cou1ronn te, a vail pou -

vé t'lt' contenu dt' itieu Xlit ti'is 1t'i'ite tt5 i

('ordélie N-ian et Sain J'ar4n(jw.

'oeset a îîîtî'idtt que t'etti' 1Iereuv~

tatillégle. le, etls ets-êe

i'a a it is Cté 1îîoilliitens t't îî':ty:t l t pis

ptrnon vêtýi êrer iléru ite- si nu ltiis.

Let Couri (Iillt ijliaiiîteuni ets pi.é-

itiii i '" '1, IiY lt iitt litttt S l

Iei té, il pei t lr Un'ii ;te d*tillO -t té-

Moili n u' la ('oCouron-ne. a1 îi î'o és die Lord é

ct'llt'-t' et queteîi iit lei ('olrtîtti

h' a va il is le dlrioit (ti55 r' ttiittil lit s 

li sltw commite uin dei ses iéiîoiî"'. La

Cour (i l it>îl a rt't é ' eofi prt 't étetiiont

de'ltî'ué'

<ti) ti Tatwe'C an tw ofi $l0. tou lit' tt il tItiièl
oooeeehNvrealo mll, 'le o heiii yn-îis, hti Ctoitr d'ttppe t' a i'tissý '1e vt'r'

Fri ie«'an Fuit ers. at-d ilhec othlî to l(
"por llisiiiae it clgen iir iet or oîîné île fatir î' sîiii' tit

''lînot' ~ ~ ~ ~ ~ ouea inissiotat'it' ii 'tt oîîtîs (')Tiléli: tî ian
l-1t lîî'î îuesî'nt ocetioli. Mis. Tate eiuts"' Néaitîtssttsatsd'îî'jititti

timit tIti t w'i lînov'a 'itott bu tust' N'é-stat pl ists de eo'éii vit îct îto

li' dev ie t''lat''îthiust'i antdl lit' Oilillilit tIi le tit î'l h l (lui sîpîr îî.liii ils t ' in t aii

<il'Iti itti ii'l tet tportion rovetitt fe"P dével''r illegtitx et îîlil'iîi'

itt Friisieîi icl l' ot:li iti e ave'ux fatt. paor 't'îs'hMe('tt-

liy tlîi'îtî. a th le ottier piortioni fori' lis C"'est t'tt appeîkl qtîi vst venutt diîvtiîit lta

sîoîîettt'h' ttîtiii)t p)OS.sIulY lit Cou sprnptie-U-iŽdelit

of. accoi'diing ti tIlt' ternis of lic' w~ill(u strii. e1 orit

iit is t't5'ii"tliea illegtîl elausi'. de'sut l'appeil detlia tilsi', M. 'Cî utitt,

t, is ti it O'i't r'tt'-éiéi't . filit 1110.

- ti~~~on poutrt fiirt' c'îs't'' 'îîel. !iiîvoititîitîit

La -Reine vs Cordélia Viau (11114 î'eti,(>1" il l'pu de >: min
que t' 'ode' c'iiiiiiiel î'ii's7-12 itt 7,50

iec 1îoîîl stemlet ir'e (Ile ' permett vî îîîî'l t'à lai (Coin î suplréU1e-î du

Cotir SiIittt' ti edé iitiitlit jîîgeîîît t delei' Ctotur entîîî'.tî iîalitl-

ti . la~ ~"<Ž~C*-T Lorsque't la Co-Ur' d'appl il a ot'iiilllt.'

lae Couit d'tappliaîéC ' i t'-(!de 'n uit l e ixîtioii oit vc'r<iet iî'u jtury, eit

tio,îitc'ttt pr'ý't'à Codéi V ii 1)- i jî 2o Que quelqtu'unt des jiîgc's dififére deo

geietttt (u 17 juîinî 189,3. Voit'i dansi tquel- l'opinion de' la majorité.

1l-s <'tcirt5tOjnt't'5 Or danms l'i'spéeî . la Cotîr d'atpptel

1. fLt' jttge ''selîc'rî'a o qti a pýiI
au poeés avit rser(ý pur i d(,1-ayant mnis ie( t'ôté li <'onviet ion dle Cor'-

siton de la L otr d'appel. la quiestioni (l fd ia e rmi( uelsulsl'U

FioiîîIs-'iblité (Iiii I veulx filit-S l)i' Cor- nouveaui îroî'ês. la etiiise çii, st' trouîtvait

Vél aýj at u tnt uléective M''llil Sur t' d''iains et5tcilitiois risesti5~ pour1

e-ý point, la Cour' d'ttppel a iuilitteii'tt la'Mepreee pe eatl o"s'

dél 1lot lt juge T9sltIiii ,u cltltl''îrcme.

tîduniissibiuts les aveux ;lies liottUi'lbies Lai Cour suprêmue, après avoir enîtendu

jtuges wutttelt e't Outittet 'd.stii-M. A. Ei. Poirier, avocat île l'accttséc', quti

te "a répondu àl la, plaidoi!rIe <le M. C.amton,

T1rois atre's qtuestionus Ont altosi futé al unanlînient accordé lit Motioni puî'-

>-1Oltilt5se eit mêmeitt temps h la Lotir settêt dIe la patrt dic la Coîtronlit'piit l''ts-

d'aîppel s-tir l'atttotrité du, îîrOcU1,eUi généý- s!tn-)oirtrgni1 et a renvoyé

l*tt i iîic'l tl' C('tirîl iViat pour t' il t tt de
ju ittio tii)ail is l'e su c'.

(tuéiîNiait tîtvi-t tui' sutiri filt

ltoU\ c titi pl0l'(s en vertt u Ili llti

(le iti ('ui' ipiel. Quatitt à 'dîtisb

lité' lies' etv, l\ ttitis peuit elle eu Mt&tiskilt,

le jui metîl île ll11il-tiiuttl( jilgî lail

ili, (fui l's il dîtîtu e i:iiîsiil's se

t litii' lîtltî eîît l'Ii ('oui' îl'aiiiel.

EN' 1, RA 'S FR 0 LOM Rt1l LE 80 ( 1 1 E

S'ENATlE ANI) 1lOUS'E F' -

B'TEIILLS.

j la~ le in for Pî'ivette Bilis îe

q u i î' a îlotitee ovor tIlie s igîlit itil eiîd

mîdl'îss ori Ille apiaitsor' of tlîeii'

s-ol i <it i s. t'leelt tly aî,îd (ii i ui(ttly spc'il'y-

i ieg Illei iteii ire tliil iitjt'it oi liii' tii(li-

t 'In the -ii-tii ;'c lt t '5n' ii tl (l'ue1

lt <tel 1 iv tlie pvt'î îs4ý' il le(il sur 'c ni' ift

t1)vI î'î" lîî îîo~ ap'rîtt i î' t lîre-

ini, iiliil i te !ne' t thte flt'X

tîttiru'St enu ut y, di stict ori t eî'titory i'i

NNl île Il ill ' 'ltîet'is îtll sî'

lIn i t'e p'uv ime's ni' Q ebev ei ii Mai-

tî,l)t. tlu lit'lcltt't' iist Ili' pulslit'd lit

te lIike iîîettiiîtt in Illt' ani d îtt i

MI nittel s stîti l lui ot'tuît i ted for' a

lo nil :I' ilvIeiîsi io w- iioiis (iltititig 11wi

i ii il of t i 'lie 't w't4-itI t <'lol oft thei-

ii'ext uouel'i4Ys n d tt Iit t'tYfslttit

l'tIl iit iiior Ille lit ititl0l.

c l itin I ll 't it )t eil 4 l it il isetili s

ol stili i ,tiit', s111u tIl ti' sit t th e lt 't i

of etcdi ltt-e
Tu Ille t oi eii itî 1 li(t'tttlti ftor Ilt'

erv'etitii oit el t1iiil r(ge' lin 1liiti et' sîtiilI

ill ot stlt' tiit' l(i'ti)t5ti rates ofi toit, liii

ai tur't ni' thie iruttuti' tie liei glit ofi

Itlen t iri'î'ts ti Il it's. a ut O'u ehe

A t'opy tif theti' ll1 slitîll lie' îlosltetd

w'itlî the' 'leî'k of the' IloiusI it wlit'li

tiii bill is to niîigiital'î, tît lettst t'igiit.

dtiys beftire tut' mteeting tif L'aritileit,

Nvitlî a suil suIf iel-t'iit Ici îiy fol' tt'ilitit-

therstîin of tw'0 liiîncii' olilis ufflit tIi"

cost tif priiîting the ziet wvitlî the' siatut'5

eondu o'' i c f t lite 11i l.

J'ttitiomts foi' 'rIvtt Bilis ttttt5t lie

pt'e.yentedl to 'tht' Senate anti IlotiSeO Of

C1allonns -w'itliiit tlue fiî'st tltt'i' W'oCks

of thîŽ e'sou

Pt"tvatc' Bi111,: are to, 1e pre'teSttd to

thmt s(i'uttc or ITtirsI' of ('ottilofls wtiit

the t foeur' wc'eks of titi 5 t'SSlOfl.
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SPECIAL RULE 0F 1THE SENATE.

49. ("("') Wbien a Bill is 10 oI)erate in
inloro thianie province, territory or dis-
trict, the inatice shial be pulislied la thec
"Canada Gazette"l anad ini a ioadîng-
Ine-w.sPtîer lu eacln province, terlitory
onr district Ili winîc]n tinoj Bill ýis f0 oper-
aVe.

STANDING OR)ER.
Wlîaqî any 11111, coinfirming a d'dia

se, agroîeinlt or ol ler iinstrument, is
brougit up or presentouî f0 tiiis Sonate.sucb dle'ed, lease, agreeinnoat or other ins-
trumnt shal bie seýt fortn ii the Bili by
wvay of Slinedule or otbierwl'se.

EXTRACTS PROM SPECIA L RULEIS
0F 111E 110USE 0F OOM-

MONS.

Pîlvate bis shall lx, so franemi as t0
ilieorp<)rate. bY mefîroiec, t li clauses of
Ilie genvlal nets reiating t0 thedeil
10 i>o providfed for by isýucli us

i'rivnite uin l anneundînent of nets, or
for aets lilcoirporafinnig on ilway conipa-
nies, Bu lii bo (lrawn iii accordallee witi
the modiel bill adopfted iny th(: Honîo
mucs, of wvicin nay be ointnîin froin flic
cdený.*

Prviioir aylig tbe mlode! li silall
be Insertedl bet.en braelkets,, andi wion
revmsed b)3 the proîner off iiers, shahl bu so
prilted.

Sections of existing aets prpsdto
be am'onded sinail lie reprian'ted lu funil
with tino amenlimeats insoitKd l'a their
proper places ani between bracketsý.

Private Bis wlnicin are *uot drawn in
accordanco witm flouse miles, sinalile bme-
turnemi to tIse proimoters f0 bu recast buý-
fore being reviseed anmd printemi.

Excuistional proviisions sinail bc clear-
ly specitietl lu the 'notice of application.

A cemtiflcd nnap or plan inoin tino
location of any proposed hune of raiilway,
aiso tihe linoes exlsting or authorized
work of a sîmîlar cinaracter wifhin, or
lIn any way affec'tIag, tue district whlcn
th1e propoed work Is Intuendiedti f serve,
nad aîn exhibit slnowing the limoun of
capital proposed to ho raised for the un,
dertakiag. and the manner ia whici It
is pro!poeed 'fo ralse the saine, tshall ho
filed witln the rilway cOmmi'ttee at least
one, week bef ore the cons1deration of
the bill.

SPECIAL ORDER Or THE HOU),SE
0F' COMMONS.

"Rtesolved", - That tue clerk of thc
froulse do lhuve a copy 0f the new rub
49,,seint f0 those penor'Ons glving lotice lu,
the "OnînadaGazette" f their Intention
te, apply to Parliament for the passing

AVOCAT
97, RUE ST-JACQUES

Batisse Banque du Peuple,
Chambres 69 et 70

J. E. GRAVIEL,
COMPTABLE

Chambre 68, 97 RUE ST-JACQUES

Comptabilité,
Perception de Créaneee, Assurances.
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of a Private B[11, togetho, witlî a noti-
fication that the said rule xviii bf, strict-
Iy, aýdhered to, for tino future

49. Petitioas for Private BiiLý sLn oniy
bce received by tine Ilouse wit1in lite
tirs t tlîree weks of the sessionf, andi
Privato Bis inay only lie pn'eouted to
tbe l1ouse ivitlini the first four weks, of
the sessioni ani it sliall be the duty of
anly <-o'nollliîîee 10 wli*cbi amly 1rivate
Biill nay lie referroîl to aosdrtnd ye-
pi tte!saine to tio, flouse witln ail coin-
ve.caient spxed.

2. That it be an instrunction to ail coin
mittecs On Private us in tihe evet
of. Iîoînolcrs itot being yeady to lpro(eed
witiî tIîoir innasures win ni the saine
havem l>ee twhco(, calleil 0o two sp;lrmte
occasions for coîîsidlemation by thie colin-
uiittee, timat sueli încasures 'm1ail t>o le-
porto(l back 10 the flouse farthinwh to-
gel ber wl'! a. sta tinefn t of Ilie fa (f5 andi
witli tino irecOromle.iliaiýoî tfiiit siieli bill
ho, witlidrawu.

£our Supérieure ýS[Iri0r Coit
Banc de la Rine

Cote Place d'Armes Place d'Arnmes Hill1
MONTREAL.

Achaut et collection de Créances et Juge-
imonts dans les provinces dc Québec et
Ontario.

Pour vos photographies
A4L LEZ GIIEZ

HENRI LARIN,
Artiste- Photo

Les photographies qui sortent de cettemaison sont remarquables par leur fini.

OlIéen's Beflch

BOVRIL
Donne la Vigueur»

Et est un excellent préventif contre les-..
RHUMES, FRISSONS

-~ET

TOUTES AUTRES INDISPOSITIONS QU'OCCASIONNE LAZFROIDE SAISON.
Demandlez-.le à votre Pharmacien ou à votreEpicier.

Veuillez découper cette annonce et nous l'envoy-er et flous vous feronsparvenir le WHOINIART'S GRIEAT WAIR PUZZLE.

BOVIRIL, LIMITED,

27 Rue St-Pierre, Montréal.

J.TI.R. Loranger
AVOCAT

1608 ]NOTR~E DAME
Tel, Bell 3190. Tel. Marh. 835.

G. A. MONETTE,
ARCOHITECTE - -ET. EVALUATEUR.-

Chambre 66,
197, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

M IELL[E & BJO tiIC[B
HUSSIERS BàfÀILIFFS
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Mt1 TJ US E_ï,'w? 'r. Quel inîgrat aîitînal (lue ce sot genre'' Qtiact -t cc's Icolissous qu'on admilrait
licîccîccc .m

flhlPflNT FT nIIRAND
-. ~E (filcte Fil a de peile àc faire c-01) clle'-

DIALOGUE ini !

DURAN 
D U PO NT

DL'MünuD l"rèî'e. at quîi I' cils-tiu ? Dalns lc' siccle oùt

~ît~de's muis aïeux, queicl embilarras~sîclcis

mote iJ il';ai quei t'r11 op tt c-c cque v;clc'uc les

V'oilà hkic'ctôt trenîte ans cqic je suis sur h',
fl ter're. Lemne hqeJudvltt'

Et j'eii ai 1)i155c cix à chcr''lc'e' un .1 ,

i'~is li étt viVuiit n' ici E-t tombeît plus :cvatit danls l'tiiicécllit('.

cris 1Tescciviic'til. i upolît. decs jcuvuîs de 1n-o-

Tacile, Ccéro, V1rileIllrcre, 1

Nocuc' savonis, D ieu' muerci ! quel cas 011

e-u pett t'are.
l'ail ha' sc'ct s die F'ait prlomphte àl in'i-

J, 1dr1ý tcourî à. t tint l'Anigletlerre et, l'Es-

ifa tcect 'surtoutf l'emphal~tiqueic Ailc-
miagne.

Qd ' îi't'i(ý-iss jepas facit poiur savoir' le

Et seul daiîý l'uivers' Je columa 15 111(

DUP'ONTl
P'ar l'ombr he tic' Bruituis, quel le tlu ci 1(ýýlsi(

M1on velite est icelin de cidre cA dei pourii

mes de teum.

J'en a M ' Fât 11e UgonMlle et icoi u Me rL
veiller.

P ersonnce àL qui paîrier dles oeuvrîes de

Eu quel( temups vivo,'ll-'llOtii, ?' Quel (1111eil

DITRAND
Que vois-je dIoule làh'Las ? Quel ccst ce

mccuvre (lii e
Qui dans "es doigts tr-ansis souffle avec

désespcoir,
Et rôdce eii grelottant soulis unmi n ce lu-

J.i i vil ciiez I'1ic'ote'ii ce piteuîx lc('isOi-

DUtPONTl

Je nie, ille t l'il mîîpc' pas. ('e mnoruc et plati
Visage.

Cet oi oireet ~sma<.ce fr'ont pr('
occup(1,

Sur c'es longs cheveux gras, ce grand

chuapeau rî-llié'..

C'eS(t ilon anlli 1)uîaud, mloni anienei ta-

DIURAND1
Est-ce toi. (1ce' D upont ? Mon fidèle

Amîcil du 1111 jeuniesse, appriochie, elii-

bras, oas-nicus.
Tu ni'es doinc pas encore ài l'hôopial des

fos ?

J'ai cru que tes parenits t'avaent mis; à
Bhietre.

D)UPONT
Parle bas. J'ai sauté ce soit- par' la feinê

Et je cours e'n cachette ecrire lun fenil-
letoîl.

MIais tui, tui gn'ls (loue pais toit lit à' Cliii

L'ou m'avait dit pourtant cile tonit r
génie...

DURAND

Ail! Duîpont, que le inonde aime la ca-
lomînie!

hillimin 1 ; j. S,

tre eîîficee, hcaEi

r-<ît.lic'e ('5I*i imgiic'i et la îîr4' î'e 1e cQe le sa veitel Snchs luit. enl gloire aiu-

swuui' tm'fcss !

itus's IaiMr ii u alc S01(11M 'i e iccilJoii ,l'a1iiî c c c'ilai01ic'ieici iccedulit n g'riild

îîac'es:'euX, ouvriagte.

Ihms hi la clase ei l'oubli nous dlor'mions5 Mais, totet' de. parler nlotire ignioble lait

tous les deuîx '? gag(,,

l c' es Jours5 i eil heuri c i sicll îc rý t -ijeîsE .V il l(lii minsiiî fi t smc ittanlt que

111.1 mémîioir'c! l'eX isi ells',

litUo "'i' D e ne hum11 ails évribe un livre cil bu il

l'îiesc'lIii las (lit. Nons lèt icls;

aN(e golie ; rt ilue connu k,, fl sais si j'ai tenul p:l-

lgllci'ý1ils. D ieui le sait ('Ce qile j'a'! faitDUOTme

.1 icîcil Vo' iilemi e ni s4 .lva !' v ie il ~ip- Quandci l'hlci ve' lirîonidelle s'en'-

pr'is. vule

Mahis quelle11 docuce' 0(11 i avait le r(4fe- A insi sttoccvcîl le trop rapide(l temiips
toire ! Où notre v-entil Jo ut plît comliptel' sur

Ah lî Iaii s eO tempcî s cii îcl iSJ PliS pus I iem t s.

mcanlger' et birei' ! Quels becauîx ciofilins tde paili eouhcaiit li,

'îicésur ilii u puî!i l'', v'l sceret jti e céna gèleI

histcis DUTLANI)

lic s iîqi s dIec r(1cî.t li -tîl s ail l'a N pari ucîlocns pcluls ;ce li oncli eý' t un lieu

lmi ts. dIe iilsère.

Birlave ut I >eslicotîliiis mî'onît oalî de saSis. l'îaic' Je M'e "Miiqet dis-li

fé- ;'' toit clest u.

ID)e l'il i ca bic' Sa iil t 1 0s lc's toca is u istu tonut i'aodloin Il(lu q uarti1er

optiseiilc' Liti iii

Ilepo suîicit sur ilon1(11 'i'1'.* et jec teclci ais D)U PO)NT'

la Iccaici Quand

A vc'c la digîuiiié d'un'î 'céliafteîîî iouliî. I UIZAND1

'ui la rtageas iion sort, I il Iliic is t es îosq* ( wa ci ix-i ftii FloTtis du1
études, collèe.

DURANI) DURANT)

Il c'jt via I. le g(élci c'le >4 'ucissitiicic's. Co que je fis ?

Mon c-r.le i saacîl' aux laurîiers des- DURANT)
t i1n(. Oui. psarle.

Duî licmmc" dyne îcaois fM "droks coî DUPONT

Maisl'cîî ccyc i cljitc''dci~t 'ét~ ~Eh ! ilon atli, qu'en sis-je?

icable. J'ai fait ce que l'oiseau fait en quittant

Tavuisc Eci va l imui ruage' i lc-i îa i0nc son nid,

10Il liC es Ipare'cil s mou olîîc co'yups cle CL, qliie lit ic lia'atrdl et ce que Dieu per-

J e îl iîa is àtlè' ~ ac((cui c i mis ilIlD1IN

coin. 'Mais eico'r ?

Des Flgi" de le' anq. saîchat îi a ieiilc' lire, DUJPONT

Je dévm-ias' Schciller. Dancte, Goethîe, IiOn du tout j'ai ÎiEtiî danis les
Slîahcspear rUC-.

Le front iic dé'manigeait en lisant Jeî' 'ai mafrchlé dlevant muoi, libre, bayant

écrits. aux grues
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Mial nourri, îîeu vêtu, couchlait dasun l)e îuagiïstrats, iléailt; de lois, pas da-
greliier, 

routage.*D)ont je dIéimiénugeas (lès qu'il fallait JI'abolis la famille et r(>i 1 s le mariage
payer ;Voilà. Quant atux enfnts, enî feront qîuiDe tanudis cii taudis, colportanît ina nu- p)ourronit.sère, Ce X qui Voutdront trouvretr èsRtuminanît dIe Fourier le rêve huniaîîi- chereliîru,ît.

thire, Du reste, oit ne verra,. iloi Mbei, dnsEîîîîîeu'ntaîîit :. ]et là le plus qtu'e je pou- les vuagis
vais. X i fIlt, i cloîlîirs, nli vallotns, nli uîlonl-I)élielisaînt nil éc-u 'siteyt qule je l'avais, 

tagîne,ýsD)élayanît dle grands mots e11 phrases lu- Clasîsque tout cela i Nous les ýsup-
sipides, lin eroi ns,sanis ceiise et. sans lias, et les pochles Nousý les déiîîoliroms, eo'iiihderouîs, brûle-

,'Il viudes, 
1tous.Qu'il n'est que mon esLî-it, au] monde ('e leý seronit piartot que hIouille cie bitil-

d'aussil cieux. 111 e s,'Tel je, vécus, riî)é, syeopliiIllite, e1u- Trottoirs, mlasures, e pala tbntés de
vien-Z. bonls léguiles,DUTtAND . Carottes, fèepois, et qlui veut piîe

Je le saIis ;qunelque fois, dle lienur que ÈIu Mai11111 il'aurta (iili min s le jri e î ii

Lorsque ton ,stomnac ciat:"Il est six Sur dleux rayonts d'e fer un î-iîi, na-
J'ai tians ta, ti -îe minii gIs1ý 111 11g5 ePrsà (kncîidaui"itique

rýegret, Là, (cii peupîles divers, colifondaut leurCinq frnsque tu couraiýs perdre chlez 
jargoni,

Biiet F'eîont mi Babd4 d'un, olssa wagoni.Mals qtîe fis.-ti plhus 'lard ' car tii n'as l'à, (le sa toui en feu, le cochle hlîanîi-
paOs, je pense,tarMené juisqu'aujourî'hi~ cette affreuse UeaJiiuutxo e nslsdel

existence 'e 
terre.DUPONTr Du hiaut dle ce val-,senti les hionmmnes stu-

Toujours !j'atteste ici! Brutus et Spl- Nevrrî. q'îî ur echu tsd

Que je n'ai jamais: eu que l'habit quenaes
vià!Le monîde, sera p)ropre et niet coineacEt ýcomm1eîît en changer ? A qui reind-on 

ê(uaiaiei nfeasginelleý
iustice ? Lluintiei m eas aileOn ne voit qu'Intérêt, convoitisew, avarice. Et le globe ragé, srinls barbe i cheveux,J'avais fait un pîrojet..Je te l'e dis tout Couiiiie un grandt potirou roulera dlans

bas.., les vexUn projet !Mais au moins tui îî',e par- Quel projet, inoin anmi !quelle chiose ad-
beras mus5... iîîirable!C'efst lus beau que Lycuirgue, et rien A dI'ausýsi vastes plans rien 'est-il coin-d'aussi sublime tmrable '?N'aura jsîînnls paru, si Ladvoeat m'lun- je les> aîvais écrits dans îîîes momnuts

prlîîe. perdus.IAuîîiversý, mon amni, sera boýuleversé i'iaîs-t bien, Duraîîd, qu'on ne lesOn ne verra Plus rien qui ressembmle au a. pas lus ?
passé ; Que veux-1tu ! notre siècle est sains ye'ux,Des richies seront gueux et les nobles 1,11. , ans oreilles
f âmes ; Offrez-lui des 'trésors, mointrez-lui dcliNos maux seront des biens, les hommesý mervýeillesA,ýseront femmes, Pour aller à la Bourse, il vous tourne leEt les femmes seront..,. tout ce qu'elles 

dos;voudront. Ceux-là nous font (les lois, et ceux-ci desLes plus vieux ennemis ee r6coneîlîîeý 
canauxave leTuc, 'Aglas ront, On aime le plaisir, l'argent, la bonneLe Russe aeleTrlAgisavec la chère ;relgius aec France, On voit des fainéants qui labourent laLa foi rlgefavcl'àndlfférenoe,ter;

Elit le drame mod0(ernie avec le sens comn- L'homme de notre temps, ne veut pais s'é-
mun. 

emrrDe, rois, de, députés, de ministres, pais un. îi t j'ai perdu l'espoir de te régenérer.

M\a is ýtot, quel fut io 'Ott ? ton

toutr sais sincèiC

DIUAND
Je fuls d'abord gaVijoii chez un vétéri-

On Ille donnait par mis dXltitlivruts

<dix sous
M~Iais il Ille il1Iiâsait d e 111e miettrle

Pouri gra is 'et k, sabiot d11'11 ne hêl nu101-
bide,

Doinit je fus nîlaîinte fois payé titi1ll

120gI( t gué il ni er, j e 1-oil iii i n mnie<01,
Et, coniant ('11 ehI i ei, o allai si lis 5 (

-j e ilu'arliétl d <labor 0 1le nu 1 1 il iiirolia l'il
d'estailC

Qui plour vetai i oun sfaiait s

.'Veil l1 pendluint dleu ila~ns d ans (de ullié

chan lts éClits
Jel glissais ô, tàitous de, his IIièliii

C'e traVZaIil ignioré n1ie servit liar la sulite'
('unr je rendis ainszi monuesprit pîarasite.
L'aecoutunlialît au vol, 1, greffalit sur1

,je lue laQsai pourtant dul rôle dprit
'J'allaii chier n jour ll.cez le pèr La-

tuile
J'y r-econtrail l)ub,i', vaudlevill'iste lia-

bile,
(Grand buveur, eoinlie on sait, granid

chanteur de couplets
Dont la gaîtéý vineuse cinil)lit les caba-

rets.
Il m'apprit l'orthiographle et corrigeil

nion styleý.Nouis finlies ât nous1 denx le qunart <1l1un
vaudeville,

Aux tliéôàtîres for'ains lequel fut prcéselité.
Pt refusé par-tout àý l'unaelnim'ité.
Cet éellec me fut dur, ut je sentis, Iila

bile
LMonter ein bouillonnant à. mon cei'Veil!

stérile.
Je résolus d'écerirle, eni rentrant an logis,
Un ovgequelconque et d1'étoýnnier Pa-

ris.
De la soif de rim er ma cervelle obsédée
Pour la première fois eut un semblant

d'i dée.
'Te tirai mon verrou, j'-eus soin de m'en-

tourer
De tous les écrivains qui pouvaient

m'inspirer.
Soiixan'te In-octavos Inlondorent ma table.
J'accouchai lentement d'un poëme ef-

froyablie.
La lune et le soleil se battaient dans

mes V er's
VTénuis avec le Cllîî,s;ýt y daisiatit aux

enafers.
Vols combien mia Penséýe était phIilosO'

phique :



l t ouit -e îîrm'oi a lfait faire 1rri( chef

d'oeuivreî unique,

'i el tu t i110 î but r iian .111iter i. X a. h
boulet '

P'laton. .Job. Ma l'iict tl Néroli et Bos-

Tourt 'S'y v i îmuv:iii ! illi ioa eure et il n 1-

iii erîsi té miê'mie.

M'îais le point î'aii:1 île ir' diviiin ii~~'

Cest li iitint l léYa rit s iialiii ' rt al

hiîi'i île 'eali.
Raluae q i 'i~tu'un il toi n utles dl'unii t il

illolieni n.

On l ietr i îla s..- <'ontl)l : trmsiion livre sy ni-
hîuliîiiW.

IPoudiIirux. misl' viermge' enrii)r.h*iŽ t flus
qui'uilni' rel Iiue.

.~lis oisiI'rilis ltint' jirgiité !~sî'î

M aüs ers d sliilý je l vis î('.11

Le iclef ire coudniil1'îîz tit vi1eux Jour

4ýrti, dhix 1î>'s danis io à iîa )ut itrii

Sur le.s hnéi girls i'r;wr'tr pouir' uni

I le ee digne vieillaurdi !*(l'eridîesnti la1 livréeý.

Iz' litI suinkta.it déjà dui irîi lumte altlé

je< ite selitis reraitri' et muordlis air tué
lier.

AIr ! lnuoit, qu'ill est dioux (le tout dlé
tîrévier

Por iunn esprit nlrîîît né.ý 'olivainrin dliii1-

Qul'il (''t dlouix i'éti'i un soýt et dVert iireir
ventlgeianrce!

A i riluevil sii'iés vosti'ot~ ienti

Q îi"i 1 est dou rx île le ntrel'r e t rv lee déiot -
ter',

E't die îléîieevi' l'hourmmeii et il e stîis
gloire.

Et die p oruvoi r sur Ilii v t 1< r tlim éoi'rt iir-i.

Et d'avir (lqut'e part urn jIrllr-tl:tl fii

tÙ l 'o piui ss'o plaisir illier ce qui'on :1
viti

Le mîensornge noîryrile est le' bhler su-

I'crlvaiuts, dlCpîilés. rirîl 'Ires, rois, I ieu
mrêmtie,

J1'ali tou~t ea bru liC'( pîour a palietr ia
faili.

M\alheureuix evieC itol i uiloa it nu plus
fln

C'mirit-il dans Pairis, une lilstotrl'e Se-
crête ?

Vit(' je l'imiprimisiii le soir tri ria ga-
zette.

Et riein ne r'éltupîi.De lat 1ue iin

salonr,
hies graviers, e'n nirunîlirt. rut@ resta'ient

.%u talon,
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Y ce temlps ~enaîrxj'ai su tous- les r

,, les, al raelîOitt"s. Ni pîlaites ii t'lîalîs

e fîesst ait lléuliir. siz-eri bier

eoiil ;i'nli..

fIlai.s tu rêves. ruîoi ;u ila quo ii dii w

telisi ? l
>U l'ONTI

\Il ! I )rI-aiild , si (li1 iî.oiii J'aivais un
coerîl île ferti rr.e

i isûrt pil 1 quelqiu re amriill (rinle illia
gr:îîuî(le Alliei!

Mis lini je(tmlL vil vali nl' iiîgéei
<taisl'i.

1 en est (le ira tlari commiii e lIs1u
écr'its

le l'ulfril tout venîant rt pîi'oiinie ri*y

tir n h i

Surr rmont girata vii grondntil je nu'e i ou
I~'ie.

Et,. fattetilîs 11,1i iii virLii. C''j île

qu10155 lw(r .

D ULI.\NI

Nie tfais-turtien'f le sort porr te ileseli-

Je jette aux îlîhis qnrreîlrîfrîi î're

l)UIANI)

MaI fui ! c',est uit beau jeui. L1,shrit S'y
il (vel oîîre:

't i'e n'e(st pias i un luîtît1 à air u
quir 'oquto,

Celui it ni j1vrsie à pouinat Sait1 fa irle tintnu.

I')ritrîuts <lanrs un1 infé C'st 1lrjoudliii'lW
diluia nelti'

DUIrON,

Si tul Veux nie tenrîl qinze so1îls saitý te

DI)ILtANDa

l'ti instadatnio!tîoiiietti:ruris liar jueur

Lat*inoiltitir dlabordl pour vos

.li' vais toitre a' te-s fra:i'. pouîrr ,41iî'.

l il verrîe.

DUP'ON'T

L4tsý liquu'rs iii fonrt ruai. -le li nî

qrue lit llêeev.
Q'lOsr loi ?

D URANDt
Trois souei.

DIl'PON'l'
Eitxo'i il au î'ablairel.

D 12RANI)
Arè's vouts.

Apr'ès vouts.
DUPONT

Aprés vous, S'il vous tulait.

Juillet 18:18.

UIsez les "Causes CêlèbreB", que nous

reprodulsons àt la fin de ce numéro,

I?ÂBLE DE CONCORDANCE
DU

le Procé&ure Civile
PAR

Ph. Beaudoin, Notaire

La Tfable dont voici le titre n'est pas,
comme on pourrait le supposer, une simple
répétition (les chiuries donnés par les Coin-
missaires dans leur rapport et dans le projet
du Code (le P>rocédure. Ccest un travail par-
sonneI, qui a exigé une étude approfondie
des (feux codes, ancien et neuvenu, et un
examen attentif dle chiaquo, article pour on
noter l'accord ou le désaccord, ainsi que du
rapport clés Commissaires pour le mettre on
corrélation avec le nouvel ordre d'articles et
de chapitres.

Cet exanmen a fait voir un grand nombre
de rapproch-,ments et de divergences qui ne
sont mentionnés nulle part ailleurs, et fait
découvr ir quelques t rreurs qui ont été soi-
gneusement corrigées.

Les momhres du barreau comprendront
par là I'utilit,ý d'avoir auprès d'eux cette
'Table de Concor.lance, qui leur évite l'ennui
de longues recherches Pour trouver les
textes à comparer et les raisons données par
les Commiissaires à l'appui des modifications
et des dispositions nouvelles qu'ils ont intro-
duites.

Cette Tlable, nécessaire pour l'étude du
Code lui-méme, l'est encore plus pour l'étude
(les rapports judiciaires antérieurs à l'année
1893. En trouvant dans ces rapports l'arti-
cle sur lequel la décision est fondé&, la 'l'able
<seconde partie) indique l'article correspon-
dant (tu nouveau Code, en sorte qu'il devient
facile de constater si le p)récédent est encore
apýplicablle ou s'il n'y aura pas lieu à un
changement de jurisprudence.

Le Code do Procédure n'est plus étudié
seulement par les m(nrlres prîýseîits ou futurs
do barreau ; te cours universitaire y astreint
les étudiants eri droit et en loi également.
Les notaires pratiquants l'étudient, non seu-
lement dans la partie relative aux procé-
dures non contentieuses, qui est plus exclu-
sivement dle leur ressort, mais dans son
entier. Ils trouvent dans la partie se rappor-
tant au contentieux plusieurs dispositions
nécessaires à la rédaction des actes :qu'il
suffise de citer la clause d'insaisissabilit:., les
offres réelles, les rapports de praticien, les
expertises, les arbitrages sur compromis ;et
sur toutes ces matières la Table donne des
renseignemints importants.

Le volume contient de p lus un tableau
classifié (les délais de procédure, tant au non
contentieux qu'au contentieux. Ce tableau
réunit sous un même titre les divers délais
disséminés dans le Code sur la même procé-
dure devant les différentes Cours et en ma-
tières sommaires, avec renvoi à l'article qui
fixe le delai.

Le texte est an caractères clairs, comme il
convient à un ouvrage de référence, permet-
lant d'y faire lus recherches promptement et
sans fatigue.
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CAUSES CÉLÈBRES Lalerte passé, et on a vu qu'elle n'a-
vait pas été bie chaude, Sans-Pouce
Eit aux autres:- Avec tout ça, le. citorLES CHAUFFEURS yen Lelue a de mauvaises connaissan-
ces; Il reçoit ici des gens qui me' déplai-
sent et je m'en vengerai sur sa peau."LA BANDE D'ORGERES Et, ceaime la fille d'étable entrait pour
traire les vaches :-" Tu peux dire à tonSulte. maître, ajouta le brigand, que s'il a peur

On, avtit le colininssare dupour ses écus, c 'st nous autres qui nouséctit usaire lu pouevoir liargerons de les garder.''exétif du canton de Bazoie lès- Calh Cependant, Vasseur avec quelqueslerande, que le 17 janvier, sept h huit hommes battait le pays, sondait ce ter-diats suspects venaient de preu- rain inconnu, allait aux informations,tire gîte à la teu i e Stas. L coin- causait avec les ftrmiers, étudlait lainissaire fit aussitôt ptévenir les gardes
nutionuaux du canton qu'ils eussent à Sur les indications e deux bergers,
fournir lun détachement pour fatire per, rlsidctosd exbres

u miitio n d ta l e rme t p re er \ sseur se rend it d'abord avec ses liom -
eitio détansment partitnàa nies dans les bois de Goury, à une lieueLeh détacieent partit à la brune ; les et demie environ de la fermei du Mil-hlommu¾4. liii le ioillosa lent étaienlt as,- loar.Léisroînrîadif'etcSez peu rassurés, ai éouard. L ils rdalreoinurenit à différents

arse% e v iex f qu imps, d ailleursý traces, qu'il s'y éait fait des rassemble-buïinns et x fulls rou!llés, ans ments de bohlémiens, et qu'il y avaitba,ïonnttes, et quelques-uns sals pier- des huttes et des asiles à voleurs.Arrivés à neuf heures du soir à l Une servante de ferme déclara que,terme de Stas, les gardes natioiaux s trois jours avant le sac du Millouard,présendtèrent seuls à la po'rte de l'écurie elle avait vu passer plusieurs mendiantsle garde-chanu,êre et pe terier Lelue en guenilles, parmi lesquels Brigand ets'étant refusés à les accompagner Jacquesd'Etampes. Huit Jours après,
sétant mendiant estai omtaav er .sa elle les revit couverts de bous effetsdoute, car ils étaient rangés sur deux tout neufs. Jacques-d'Etampes avaitfiles, tenant Cn mains leurs bâtons. Le au cou un beau mouchoir à la nation,commandant du détachement s'avança non ourlé.-" Tu as lit un bien beau mou-

et, d'une voix mal assurée, dit :-" Cito choir, petit, lui dit-elle ; 'tu n'étais pas si"t- ,faraud " à ton dernier passage. -Leyens, au nom de la République, exhibez
vos passe-ports.-En voilà des soldats de voulez-vous, mon mouchoir ? dit Jac-
basse-cour, dit en riant Sans-Pouee. (ues d"Etampes, se rengorgeant. - Oui,
Vous êtes bien fous de quitter votre bien, si tu le vends bon: marché.-Je
soupe pour si peu de chose. Allez-vous- vous le vends, mais pas à moins d'un
en done chacun chez vous voir si j'y beautouis d'or."
suis, vous reviendrez me le dire.,, La fille se récria en plaisantant. Mais

La plaisanterie fut applaudie, et les .acquesd'Etamples, pour prouver queplus déterminés bandits s'avancèrent son mouchoir valait au moins un louis,
d'un pas : les gardes -nationaux recul(- en dénoua la corne et montra un louisrent de deux. qu'il y avait serré---" J'ai gagné ça, dit-

-" Allons, dit le Borgne-du-Mans d'un Il, à la moisson dernière."
air narquois, " ces messieurs " le sont Ce louis-là, pensa la fille, a bien l'airpas méchants ; Ils ont l'air de bons d'avoir poussé au Millouard." zigs," dIl faut être poli avec eux." Enfin, le 10 pluviése an VI, c'està-Et 'il présenta au commandant, qui le dire le 30 janvier, 1798, les recherchesreçut avec défiance, un papier grais- de Vasseur furent couronnées d'un suc-seux. C'était un Passe-peut : le Borgne- cès inespéré.
du-Mans était le seul qui fût pourvu On lui avait signalé la présence, dansd'une "petite précaution " du citoyen une ferme du canton d'Orgères, de deuxDoublet. Le commandant jeta un re- mendiants suspects, mari et femme, quigard rapide sur le passe-port, et, le re- roulaient depuis longtemps sur la plai-mettant au bandit, Il Parut Lntièrement ne, et qui demandaient l'aumône avecédifié sur lie compte des citoyen men- menaces. Il s'y transporta au plus vite.dian.ts. Il fit faire demi-tour à sa 'trou. La femme, que le fermier Pinguetpe, et les gardes nationaux s'éloignrent, avait reçue dans son écurie, était enpoursuivis par les rires des mendiants, train de faire manger, dans une écuellequi chantaient on choeur : de fer-blanc, un enfant de trois ans en-viron, lorsqu'entra le maréchal des logis.Allez-vous-en, gens de la noce, Elle tressaillit à sa vue, mais continuaAllez-vous-en chacun chez vous. ses soins à l'enfant. Vasseur lui de-

manda ses papiers ; elle n'ein avait point.
Elle déclara se nommer Catherine Bire,
d'Orléans.

Mais vonus n'étiez pas seule, dit
Vasseur. Où est votre mari?--Je n'ai
pas de mari," se hâta de répondre la
mendiante. Comme elle parlait, l'hom-
me en question entra : Vasseur s'était
dissimulé derrière une des solives de
l'écurie, et, entendant des pas, il regar-
dait dans les yeux la femme qui se dl-
sait Catherine Bire. Celle-ci, inquiète,
niais dominée par le regard du gendar-
111me, laissa arriver lhomme, qui i'iper-
çut l'uniforme qu'au moment où Vas-
seur se plaça tranquillemient entre lui
et la porte.

Les deux mendiants n'avaient pas de
pas-e-ports. Vasseur les arrêta.

Le ldndemain, 11 pluviése an VI, Vas-
seur amenait devant le juge de Paix
dlOrgères, les deux individus, '" l'un
iiiûle et l'autre femelle," comme disait
le brave gendarme avec un sang froid
tout officiel, qu'il avait ramassés la
veille à Intreville, " en compagnie
d'un enfan:t de ;trois ails et demi. Le

mlie" avait déclaré sans hésitation se
nommer Germain Bowcant, dit le Bor-
gne-de-Jouy.

Cet homme qui, bien qu'âgé de dix-
huit anas à peine, était, depuis neuf ans,
un des chefs les plus redoutés de la bal-
de d'Orgères, fit, après quelques hésita-
tions, les révélations les plus complètes,
Il donna les noms, surnoms, age, signa-
lements circonstanciés des principaux
nembres de l'association, et déroula
complaisamment la liste de leurs cri-
mnes. Rien n'échappait à sa mémoire
imperturbable, et il semblait trouver
un secret plaisir à si bien dépeindre ses
associés, qu'il fût impossible de les miC-
connaître.

-- Vous cherchez, dit-il, les assassins
du Millouard, j'en étais. Je porte dans
la troupe Il nomi de Borgne-deJouy. Je
n'ai jamais fait d'" assassin," mais j'ai
été obligé de hanter avec les brigands,
sans quoi ils m'auraient tué.

"Je connais à peu Près, toute la trou-
pe, depuis huit à neuf ans que je suis
sur plaine. Il y a là au moins 150 hom-
nes, sans parler des femmes. Ils tien-
nent toute la plaine de Beauce, depuis
la grainde route d'Orléans à Paris, jus-
qu'à la grande route de Châteaudun à
Epernay; la plaine du Gàtinais, depuisla route d'Orléans jusqu'à Etampes et
Pithiviers ; la plaine de Gomert, der-rière Etampes, d'Epernon à Jouy, entre
Versailles et Paris ; la plaine du Berry,
depuis Orléans et Pithivierns jusqu'tBourges, ainsi que la petite plaine de
Sologne; la plaine du Perche, depuis
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Epernon jusqu'a C'hartres,, Boiîîîev:tl,

Dourdan, Dreux. Verneuil et Brou ;enl
fln, la pdaine de Picardie.

"Ceux de Beauce et du ataije

les Connais tous et iL' pourrais tireir leur

p)ortrait si j'eétais peintre. Ceuix dets au-

Irles laines, si j-e lie li ol sas pas

pa~r leurs figures et par leurs notis, je

les devinerais aul Costume, an flair, ail

latois. Chapeaux ronds, rabattus, à

trois Cornes, reta'péS à la mnilitaire,

bonnets dje laine, ils ont tout Cela. niais

ils nie piortent rin Comme les au tres.

Ils n'ont îîas d'aIrmes(ý apparleiîs mais

seullemnt des bâtonls courts, en épin1e

on en sauva geoni cuit. avéc des Crosses

formnît massue.

"Des assa.ssins de l"ouss"et, voms

trouivere"z quelqIles-tilis près le Pli h11

vieîs. La grosse bande s'est dîsîîerse',

la ils les fermies (le Poly, de stas, do Pis-

lay. près Anldouville, d'Arceville et de

Lifertneau sousNniletilBO5

Quanîd ils tiennent la Beauc e, leurs

retle voîset kiurs gîtes sont dans les

cantons dle Chartres, de Damnarie.

dI'Onarvdle, de Goifliierilll et dI'Orgê-

res. Eýn (~tniils se de'llt<anis

les fc rmes le Bailler, près Aujaîlille

de Revan, près de Mallierbes ;d(e Briare

et de Mouceau sous PIihilr le v iu

'"Si vous voulez, ajouta le Borgnie-d'-

.louy, nie fa ire Conduire par les plaines

et les gîtes, je vous en ferai arrêter tant

qu'il y en aura ; mais je vous p)réviens

qi'l v faut aller 'en forceý, à peine de

iî'on pas reveniir.''

Le Blorgîîe-de Jouy dlonnia encore <le

prcessindiceations sur (-eux (le ses

Comlplignons qui'il pe'nsait être dléjà pla-

Cils sous lat main de la justice sali.s qu'on

Conût l' importance de ce.S eapt unes

Ainîsi, un des auteturs de l'assassinai

d'lalele borgne (îîr-'<i5 le

vait <tic (détenu (lants la nitis<)l de Jus-

fioeei Chartres ;là, <'lîote, se trouve-

r'ait un jeune hlommne, dle dix-huit nuls,

aux Cheveux et aixsucl tè îis

à la figure tachiée le rousselus :Celui-là,

c'était Brigand, le blessé de Ville-Sau-

vage.
"Enfin, peut-êtr'e troivtra ilinl <ans

les prisons d<' Nî.ivile-iii-Boi.s le fa-

mclix Rtouge-d'Aimne.iil. arrêté pour dé-

faut doe pa-sse-port (Nouis savons (lil'oni

l'avait roîftelié.)

"Aut reste, ajouta le Borgiie-dle-Jýouy.

vous auriez tort de rleerd'ici à quell-

que temups aucun des prisonniers des

Muaisons dle justice et des prisons (eltre

Char'tres et Orléans. Ne les jugez nième

pas avant que je ne les aie liasses e'il

On Comipred si ces' mUUic'iUs si -
ile- bandits qui le renversilrflt à c-oups

('iseýs firenît saiîh i d'aise le brave nia-

rClia1ýl-de(sý-logiS'. Il uava if enfini unt fil

('oiffi(ut'('i, et, dîti premiîer' coup. oi Ili

livrait des signialemienits tell'eiiî'it cir-

Cons taniiés, (Ille jaînak. age'nt de la foi'

c p)uiquhe ni'en rédligea dle seiilaîules.

Lat mîine si u'iel' déei've'te palr Vas-

seiri d< vait être expdoitcv aii plus1 v'ile

C'ari mitenanti'i;t (Il la< hiJustiice avuait

l'oeil suri Ce's <'0111 éeS. on1 I' leoîîlv-ait

plus dloute'r qu'il nî'existâ t, en î'effet. tItie

ai- SlîCiatioiittéî'ts' iiliietise, puis-

sanliiii eut oî'ga iliis1'. I *i' l gli' et Couia -

geux FrîaulFauîosloiigel'oit juge

de paix e t oflie '1 de' pol ici' judli cuiaie

dii1 Cantton d'*Oîgé,res, <pui habhitait Ville-

Prévost. pîoint àl peu prés Cenîtr'al pour'

ila ande <les Ciauff leuris. avia it. e'n -a ii

jutsqulà :. sigtialé.tiaux miagistrat s stipeý

rlelils les <'linis muiiltipiliés <Jli intdi

qluiteti tnttiei ''ittted uîîtle

direcionl Parîiut' 1:t sýes sollîs, etl

niahgi'é la terreuir iîîs)it'éi' parîi les ban-t

itis. d[es IInstriieiol1S asiés:va ientt éié('

fatfes. D e sa''' ts ava iî 'it t donîe

pîeîs îourî les cotipalies. 'M:t:i dle

sembîîlales' tiye étaienit dev'iîui's lit-

stlitisý41itis :il fualhait ctintet le pa~ys, agir'

parïî dé'tt lihetîl(i ts eott si déi':îles, fa ire.

nenteîouîs le dir'ionus auîjour'hu'Ii, de<

véritaldo)s ", i-taz7izts '' surî l'es ltiuîylts di'

la Civilisationî.

Les r'évélatiionîs Ili Bot'gi<'-dli'-.l <ii.

raidemenl'tiiît tî'aîsîîîises àl C'lartres. doit-

înr'it entfinî tîle impuînlsioni sé'rie ise aulx

ticisusiii pis~es par l'autol'ité. Ikýecaîli-

tatil le <'1)111 uiiiîda ltf de' la gentdarm'erîi'eî

niationlet danits le iléi<ittetnIett (lEure'î-

JtLl' 1ouiveneuirt, ri'.'ut Iloî'd'e, de

tuette ài la ili,4p0sitieti di'e :ssl anl-

tanît de, <létitclteents qu'il serait itéces.

saie, e't. att beisoini, îl.e liui dotnte'r pour

auîxiliire-; les huîtssardis (le la1 Nat ion.

à'îiltîs; Chatrîes et ài Neýuvile(.

Huit Jouris aprè-s la saulvage expédl-

tien.1 duî Milloilali, unî nouve'au Crîimeî

(tait Ve'nu mîottrer, unte fois le plus,

qu'il tî'y avait pas dle tempils à perdr'e.

Le 12 Janîvier, 1798, à onize lieiît'î' et

detie <lu soir, la porte d'un caba.retier

do< duvstsYbeuépartetmenit tic

cpuips terribles, qui fiî'ent tremîbler toute

hi mnaisont.

LesîîallieuteuX liaîiiian1ý des C'ampia-

igueîs Conntaissaiienit tr'op, par expéî'îie.

le vol '' à la bo pb,'îoutr ne pias Coint-

prenidr'e qu'un pareil bruit était le si-

gnatl d'îi asaut livré par des bt'igands.

le, C'abar'etier Villetneuve sata e soit

lit (et CoýUuîut à soli fusil ; atis, avant

u'il pût larlîcu, lit muai-son était pleiun('

de pied, ià coups o1e poiing ;pr'ofér'ant
dl horribîles meac ssil bougeait, s'il
appelait, S'il cecatIitl eadr

On1 li lia, ainsi qu'à sa fexîlîjie, les

jamibes et les bras avec (les Cordes, avec

le Cordlon d'uni sac à potudre, avce des
tîioii<'loirs, et 0o1 les rejeta >tirut le lit.

(1111)11 en vî'il (le lhardtes et (le maitelas.
D)îiiis la Chambii re' voisil tccolcnielliilt

s<'ieul il e lotng. E ti et net BoSs ié'e, ae

dleux etfttses frères. Aiu bruit, cet
hiommie s'était jeté à lias <111 lit li's ou1-

l'anlts 'e, blottfilent dessous. Bessière
courîut à la porte, 'Cil alrrêta hila îCle
el. pe'sa sur le biattat ( le tout leý plois
ii1' soni ('tP5 ouîî' elupêcel' qiu'onî ne<

M ais li porte1< eîît de h11<) 5 >1lIcu ;i ell
l'lt brisée, et trîîus Iliinîs siep'ciît

relit dlanis la <'li: lam'e. L'es itrois frière<s
futrentf gatrrot tés, et luil des VvîIt's (lit a'
l'aliné :--" Greillit, si Ii î ri lls o
allonis te couper le voii.''

P'endanut ce teml ps, ud'aîutrtes v1dali <ut
les 110<11s (l5e la <'a b:t t'euère', y iriniaient
les Clefs, ouvrîa i eut les aririotes <'t v

trouvatienît 230 fracs <i bijoux. (If'
l'arîgenlter'ie et il sele1illa ii<i<ilt

Unt de lit, Ibantde élai t descetd il àl
c..Ve, il eli eiiiotta ave tun Si iil lini

(le vit). Lat hluche1 au pain. le poet til sa1-
lé furent vidés, et les br'igandtis firenît ra-

pidlemient une, collationi aulx dé(peits des3
ea' roIi:tieiîs (liii I'<Žtibltîi.iyt leý peu'
sous les itnatehas.

Quiand le repas fut fini, uit (les vo-
leurîs s'appi'ocha dii lit, aisséna lin cloup
deý ilàlont lihasard, et <lit à Villenecuve

-'Tn as tut cheval, Il nious le fauti. Ou'l
ti: lacel' de l'éeuii ?-sur' le loi'e."

Les V'oleur,'. quiittèrent la cltaiîîbie.
Mtis deux d'enître euîx y î'cviiînî'nt blen-

tôt .''TU as plus d'argent, que <: ( Il-

Pelit-ils' ait calbarefiei', il t'eil faut 1pour

palyerl tes5 Contribiufionis. .1<" t'ai Venduî
du1 viii eii gros 51 tsi li'îl pwi s 1, nlous
allotis bienî t'e)n faire t rouverî.''

A Cel momntîll iune voix impilérieuîse Crle

(1it dehtors :-" As,,sez de " i, s ; " ', l

disent qu'ils tient 11f pi plus, C'est (lue

C"'est Vrit. 11u1 avant, les Chtienîs a-

Eît effet, les vo!,iins- avaienît e'ntenldu

1<' bruit. Leurs l)ol'tes tîvaiewrit été prit-
îleîtiiiiet butî'tic:dées eni <Iliors par les
clîtuffeiiis.; mnails on s'agitait dans le

vla'.et lsbandits s'enfiiîeîit avec

le'ur buin.

'i eîxpîédlit ioin. oni l'a Comlpris, étaitf

dii1 fatit de nîos vieilles con(sace lu

bo-is Pusii. >Siivoiis-les- daîns leurt te-

tra'nite.

Les autteutrs dIl nouiveaui criliIe de0 Sucv-
I sOisYéh'î, tutielIt le Bean-FraItuçOls, le

Borgne-tlii-MtNlals, le Gratînd-Dî'agon,
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Betil, le lie Lafflerre, LoniginînctIan

faisait le "gaffre." C'est IL, Gris-Noî'-
miand qui s'était trahi en parlant du vin
qu',il avait vendu au ealiareýtici.r Ville-
neuviie, aulssi s0i, inttention bien arrêtée
était-elle c e0oiij>C le cou aux Ville-
'iul uve. L'alerte, donnée à temîps, avait

cavé('s mnalh.eureuîx ainsi que l'ordre
du Beau-Fî'anýois, qlui éeratlas-
shuni.t polir les grandes eli'eoilstaiietî.

Le partage >e, fit dans les bois d'Orsl-
gny le butin se comnposa'it de nmontres,
de tasses et (le boucles d'argent, et d'ef-
fts dl'habillemaent. Deux jours après
lueXlièditioniBa-ra<os leý Ch'aud-
l)ragoun, Je père Lapierre, le Boî'gae-dii
Ml ns, et pIuusdEtnp5 lrirent laroute (le Paris, pour y faire miie, vente
généraîle des objets dont oit n'avait pui
>,(e det'a ilu. L e Gm os .Nom a ind e t Beaui
les preîaeî,et tirent une pointe près
de Beauvais, Pouir préparer un vol de
ferie qu'on leur avait indiqué. Mais
Ils furpent arrêtés et réntssirtitt tu s,ý'éva-
(Ici- aussi, aeceourhîîent-il,s en hâte au
rendelz-v'ous dic P'aîs. Quant a Long-
junmeaui. qui s'était bles-sé ilt alinbe., il
avait obleniî dle mionter daits unme Car
noIe die mnnrc'hand ut il arr'iivaî ainsi à
lPais, où Il entra à l'hôpital.

A Plaris, la trocupe se divisa :l'e.s uns
logèrent aut Cadran-Bleu, les autres uedie la Vannerie, ('liez Blandain, Ilau Glo,-

LIe osqtunie de quelques-uns dles hiéros
tl'Orgères maous dira, ieux que tout aut-
tre, détail, ce qu'était alors la police li
lani.,, et quels bandits à lat Callot ea
Parcouraient imlpumnémnent les rues.

Le Grand-Drag<în portait umie cainia-
gniole bleue léeliiréýe ;un gilet rouge,
trop, court, à boutons jaunes. ct un pan-
ta lon d'ordoînnance Clu 10e ItuissarCîs,
dont les jambes frangées laissaient voir,
la peau 'tannée Par l'air et liar la boue
Cie lat route, et dont le fomîd de cuir soule-vo par lPlaques, cachait eà peine sa nludi-
té. Uit bâton dec sauvageon, A poignée
de cuir ficelée dle laiton jaune, conmplé-
tait cet ensemble Peu ra>ssurant.

Beou, grand coquin, aux chleveux lonîgs
reliés î)ir une queue mnince, à la barbe
noire, portait, sous une blouse déchirée,
une veste de ratine blanche trouéek et
niiOli par l'usage, Une culotte de toile
claire, fort InufsnePouir la saison,et uin chap:eau retapé3 à la Militaire avec
une énormie cocarde et une Pipe passée
dans les cornes.

C'était l'élite de la bande il118 avaie-nt
tons (les passe-ports.

Lesl marchtandises vendues, les voleurs
de Villeneuve revinrenlt au quartie é.

itérai. LeBeaut-pluitois ap)prit, no0,1
sals iqitu(le, qu'on pariait dites8-

talins ninbrtî cillqe les gendarmles
sillonnaient lat Plaine, qu'on faisait des
Perqtuisitions chez les lrn'iiipmi x

francs ' jumeetut cicitn
aivec ses ltî)îlis. Il ('oinpnit que le
p)ays_ devenait itiauivais :il résolut dlo
jouer soII va-tout et <le p''u'eiar
qluelquies coups rapidemtent (xîits les
ressoîles suffi-antes Plirl ailler <cler-
cher' fortune ailleurs. La. Venîdée et le
Bocage étaient imfestés dje brgnd cit,
y dlévalisait, àu nmain anîttéeý, le.ý fernies et
les uliligencues, sons (léet le chliiî-
iteie. Bcau-Fn:tîieoN eoiitais'saIt ('es
Priovincees ;Il s'y f î'mîit faeiletiiumit nu
illottli, 'en y Ittîctajît qluelquiies-unis Cie ses
hiommties les plus' (létet'miIités.

Cette î'èsoluitioiî prise, 'il Iniqua1 i: unt
rendelz-vous gé'itéral del, <liets et îles lieu-
ti itaiîs dants les bols (le ivliu'

Plus manqîîîtuqia ïï l'appel. Loiigjui.
alentii 'était à lthôpital M:fi'aeoin, arrêté;
te Borgie(.C.eJony, arrêté :oit dIsaitt
miêmie qu'il "parlait "le Brîedt
Maits et SaisPuc e vinrent pa>'. Citi-qutanie htommtes, eniviront, étai1etit réunis
danis lat p tite loge de Geivilliers :niais
il y avait Il plûÙS d'un Il franc ", sur le,
quel il nie fallait Pas (oilter polir des
expéditionts scabreuses, plus d'uiti 11.1
elie d'espérantce, mlais, dont le bî't.,s et la
tête, n'étaientt pas enlcore assez 'solides.

Cependant assez de fauxnenlns
roulaient eît Beauîce, eii Gàtinais et eii
Ber'ry, plour qui'uni a)pel aut ban et àl' airlère-ban, des piunes fouritt une,
Petite rtée

Rc:îuu-FtatcoI.s, calitie etsomitl<î-
Ie à la veille (les gr'ands jourîs, expo'ýa
soit plaît. Il elut solît (le cachiet ses cra-in-
tes itais il fit voir la deées'té<u ravi-
tailkIet le qiiartiergéméral,

0 et (le faire
succéder aux petites tii'es (le dlé-
tait, d"s expéditions 'n-eiîe plus

frutueseset capables <'en .tpoe
aux agents (le li fol.ce publique.

Voyez leur dit-il, i les îad
Gars. et les CoiUpùeýet-ranîî. dje Veil-
dlCu. -i la (],( 1tl-îiî d' lX 'lei siles Barbets et l'es Chiffontniers mettent
des gants comme nousq autres pouir tra-vailler. Ne somiIesnous dlonc plusles
petits frères de Pýoullîeî', et le. Beau-
l"ratneois me Vaut-il Pas llii-'pn

"Voyez-vous, enfants. Il cît.'y al que leshtonteux qui pterCdent. Vi s bb(.lles îIL,
Chiartres et Cd'Or'léans font grandî bîruit
lient quelIqu'es fermes nuises à sac, pour
quelques paysaits rissolés. C'est (,lietieus nie leur atloatrougts lSe que inous
pouî'rlots, fair'e. Nous iarêétous Pasles grandes diligences, nous ne pillons

a s l eýs r ec e t t e s u t l i q u e ýs . c ,t , l. e l i i s i ) e -
loýynes, nos n'avonms pas Ilincé li

Il s'agissait Cone d'étendre les, opéra-
tioîs (e la bande et de travailler Plus'
liIrgenu u.,t qu',on ne lavait fait jî<n
lor,. lFaire lun trion dans iu la"I', cas-

54V hi îiote dini pauvre diable, au ris8-
que de lie tram ci' (lez lii cu~i C
q u e s s o u s et (l iqli i WO r d s le je u , d it
li au-F rail 1 coi., ni'en valait pas it chan-
(telle. Son plan émtait neuf et hardi.

MýI e tt r eO le f e u a têie r l c n o m e nu t a u x
tris'I, fermes l'Arceville, tle (Jrvilliers
et de l'ol,eiiilêclîî r par' litClqi'ont e su0

1 euunlpùt dj u 'tOe àIl' ,utre, et piller, ai'
ten.i de s gens ti'utdés, (ln i-il, ic-t
talles ic résistanice, tel fut Ic' projet

d e l î t é d a n s l a r é n îIl i o n i L ý G Ol < i l l i e î 5 '
Mais ce n'était là qu'un les ioycIîs

d i\ý è uii < 1, q ' ilil u c esso ire. L u
éî'iialle éait aiJllurs,.

Li, ('liaieau de 1arinville. (lit le
Bea-Imneossité( <l, eux lie"Ues dle

<iTour, <'oiiiii(' VOuts Saivez. t'st complète-
nli Clu t is o lé . L e p io p .l t «t ai ie e s'; t u n1 c e r -

t a i n P i i p e 'i d e v a m t a b b é . I l Y «i lit
h'Ctii Oup (l intid, et des gens olides'

iais oit dit aussi qu'il y it des Il sonnet-
te', " il remuer à la pelle. Ca vaiut le
coup, niais ý-a serait dur et il y aurait
dul tirage. Vous sentez-vous ile tale i
n'le stuilre làt?

-"E4ce qtiie nous avons jamatis boit-
dé dlevant la besogne, répondirent les

-lEli bien ! enfants. il faut nos pré_
Par er pour avaler ce joli ilioreetCaiUà
iis', pas de ruses àï lat Rouilloi (cétaIt

le nota1 de Charles-de Pars) ;l'abbé
n ouvririt pas aux citoyens dýreeteurs

Oux ttîiiC , sa s avoir regardé leur
s;ignalOtunit. Ce ci-devanit-là, à des fs
'5(, lii n itl s dles garde, de va

lo s il mi lltte assez gentim ent lnii~ml ntC
le fnil dle cae.Ce n'es,,t pas uil vol,
c'est it siege Il faire. Le père pigoleýt.
la mère Rnaudin et Mongendre ont el'
réserve assz die fusils' Ot de Pistolets
pour lun régiment ;les, munitions e
tiL iîni ( uit pas Catis, le so ulterraiti et dia s
les carrières ;Doublet, de Cha14vez, C-
vera des chevaux, cai' il te faut de, lat
cavalerie pouir les ferItis. Il ny a que
les provisions de bouche quli sol(-nt ra-
res- ýSrTez-vous le ventre jusqu'au to-
n1-in et vivez ceai11me vous pourrez
'niis évitez les fermtes du cailton de(
'T'oury. Il l'Oe fault lias qu'on nous voie
avant l'ieu-reý tralîner nos, guêtres par
là. Le quartier général sera, pour cette
affaite-là, aux bols deL 'Ménivill. Il ti'y
a pas (10 gendarine5 et (le juges (le paix
qui ose(,nt y ttitt'e1 IL niez."1

On se sépara sunr ces projets, et le



125
L'ECHO DES TIRIBUNAUJX

B
ft

d
a

1<
t.

d
v
't

il

i
t:

tan "i;îFla:oi s alla. tout or-ga t) s-el POUi t' ptanid le tionie du1 nlarC vital des Il) 1<5 110s <le voIr utbeef de ba ta illon et

tlire i''strune deiii ère ex péd 10itll u igst~tttl ll ît i in'' ovîdtain It o evtit: oi'

eva it lu i peritet ti (e le s'-e rt'îi r< t des (*(<ii litei.ill le pet i t i':ipa tov h e. vol<is el'v tis datniilsI li mai cit loyeni geildari

ffaiuc's.'' 
V( liez 110115 vl<'''ltt',<<oy! ? Est ce lite. jeétais mluvol t àIbord du1 loulgue(

Cepenidanit, l'inîfat igabde (Illelii-le tjt' t-tst pour v'et htommeiic (11* ai NvOl .. 1tlitoLtt'lll, <l (1<11 o ti 1Havre. I 'ai1

ogis tie gelitdau1-lut'ie <-<iltlîttlit ses e- su la grandte r'ote;il y ai huit Jouts die'v1teý Ï1 M'est, il y a envlironi dix iîtîit

t' st s dénitarchies liou,. exptliquetronit les stiOnL l, et lions patrtlis det vttis.- iltt' « ivtii voits stt4vv"/, titi1 itta telot...

14equ t'îiltî'n:0l'lt s- a tt'dtîisMes -ais, tlit, Vasseili, ce n'test pas lotît Con'tinuez, (lit Vatsýt In. vu î'

ibad 'rre.à tait <:0- don it il s'aigt ;1 i sil voileýz I (lt55<Z eit tii ej mie loin ic'. Vouis

15e2S iniés, tc-s-iil (';îit l i''l d'tîi choseî~s eiivort'.-Ali !'est quie rii0eL. et qute vous le <-<us ètts ptas senti

lie de (hoidreville, loisite. sut' les elitti 1'îtin ititî'oîîoî vnti l tt'oî,tu.tot1)ei.oelytl

teul-es dIi sou., un nicoidialt vint dentaît 'nlosa(i uo ou eisi l l oaln -,II )Iloi lo(

1er le gite. (:a ct bien à tort. tallez, <air jt'î'ivli' g'tdut'.vO, VtYOz-vtîts, j'étais jartdinier

Le nmaréchlletic logis, toitliours eh pais t t(bills 1 l o (tlh''te 3itîuutîýy detpuiis tic' îîî0îî c'tat, tt voiven ot tuile e't en

ill Iýetpsputtl1( (-etts boilie 
tiiu tiIvîtilllé commine jaîrdiniier

Iltatai't qunt les aptt'i avilit iuî vlitz lt's lît'ietiitiiis du< ýttliit Vixtent.

jti't lai figur'e il devinia îiu it itîtits 1)î t'titi <*~ u<ît tvalî'<eteit'îlui<e ti~ S.eii as

li il lait. <l'où il Venaltit :put s. sans Iii: 
fll

IIt ý t lte < t-emiips (iv t' té ol il 't, ii (ILc' se Lp la le'îîc <1' c li ,nslcv) tti \ .ei tl<it, littî1îe' la t .1 tî ln é It 11 ii i tii à Vsi n

ucoiîiitlc :~'Où ais-tii nuis lit elle- à la fîîemedet iîiîiol'tîun, lie <ýpl' ft1 1e. 1't, j'al'y ité Rp ine \,rur

luise cuit' tu portes ? et les soilieus queî tIitlýieit îtîci îimorant, iîîîx 'ni,' 1P11 leýt v1isa ci lns'iiu'lgit l iijt'sttît'ii,''r

ii tas taux Puieds, où1 les ils-tii prîis? Tou dhi 'oi'citiaxlhvlx101-l 
elin ý Nijs1lexý1

(-'e f ii as là vienît du1 M i litila î-tl (~' ~Ille1 litî hlil i ' tii lt ngt tiiti' A i JI fflitéý tdte'lituti tî J'y a<ti ,seq'v i

Puisqute, vous 1le savtez si biteni répondtit tii<.aatlint tiéjt' Pris ttitlt'î quetl- îIliiize mitîus, tîltés quîoi jani . .îs é

le tîititezvi- Y' (Ct't lihomme,'li t'''oé réponiilt 50P Vt5ttitýtitl de< bu déýstît luit. Qi'- Voulez-

XTtt-st'îîr. Ccependacnî lt, uavail tis luia ini~ ~l<'r lt-blt <PII <'ttit, iâgé tde '<'iiigI alus.'<'toIi s, (-lv I ilaytîîg'îl îî lU qémihtl 1<11

gtiiieltu' titi mendiitiant et vii qu'il y îîîuIl-î e t'<î i ý:<> l <<>vol'<' uirr san ý do i <' itîtî i*nJl i it <tilt tl'iti I cli<st'ý ' vtî-, ivt

tîtiit lce pouet'. Unî cl 1,i tc joie îîîiî, ( us lit Va ssc'tr, quii avaiut létutii lé àt tii litols I tilI <. lt-lous lt't'. et de'

dasle ex l gname:iltnitlifondî les s igmlltiitc'lits înîî'îni s pari î t'- 111- tiis itOi h. n.1rj Itts iO é ep'< i

d e s ( l p i è e T uii s ' m a i î : i îB to u s t - î i , i ' î i ' V p a is , l tp a r M i n t ' l >a i o i n : t t i l l et v o u s v o y ,e z j ' p l i t

sans-polii lit-il aumnintiti aadh d or ,c rtovrIl fmee ns

i tt îîîe itît, 'il isan 'et si il' m't s î'i)i ~'itit e ' t1ii voî îuîlil it'e iii' t t. N tlitise voiis6aison Bilot ne

<'oitiimes mort il îîvîî 11VIill il <ý( noie(j 1<ialstî'tî <' 1Ihcvtc'ciiut1'1 1 iti et c

LeM ttleteminit ialt 
conasi au0u (ilii jiaidhli. iuo lu. , t''tiii Ilivecat(erlv ee

p.gI( e loi ome d a rgid liii11* iéýs i gîtiil scotus lis itoîtîs <1v Be'au- li'<' 'il tit>tl Va Ilt guèére. .1p ettt (les

ioidiué li s1' i tls nouvell îîc's <le u iî'lgit il c' <i ic (leiCos c'tife Ile(tt-Noriiitiii, ensd yrgmas(- e1OUT

Fieios. Ilnaatil <6i! isiii ir t pis, uii '<eu. itirlps <:tt list lion

î'<'. Pi îi l it tltt lu lt' tt <'li t < ils si t-i l<t; 'I , avail t ' <'<<nlé i la un si n ît'î- e pî i , ii i 'an ji '. dé et r , e1 t L i n <'i

iis av<aient t ti'ltt1 son,-; bonnet 0t enivoya 1l' fautx I e''latteîî<dî't' lit itiri pour le Ilti'<u ("e'st là <1p1

gartde' 1le îîîtîîét'lîa des logis toîlfessa le tdtats lts prliso<ns tic Chli'ti' s. lt's <'ut-_ .1'Ili été t'Itîi1rtjIéc 11', l'Affi'Oîîit iii-.'

bruigandt qui, <litre deu'îx ve'crr'ts de''<i v itui Joti"i iévéli't'. Quandt j'ai t11 il tié5-itéý .01'li' j'ali t-e

géiéuîeiist'iitt'iit vertsés par' le t'ltoy iiii ý7ý(llj)rarsaterlolt' iI11 afuile h, fnle j JJ

P h ilipp<1e. ii prupi(4 étti '1tiit-i1 Olt'auî, îuO-11 v<ta i>tt' h jt '~ il i aunit mendiatt .'. , '<t' luits ft'iit tc titi lisl P i l <l rî î

LeBoriî-tit-l Ill fa li l i 'lé : V<as- loi. ,'ipt'i etlai cavectutî deux nL, le l'iigc uvule At i iSit <e trgc

(leni estva:îît oul tii' (le'oî Plîtv tir'Ue leIiiî's pa'sst-piorts à ce's il-ols "'particu tii' ftuet, 'les blalis, clos pîlilersý à pnir

tic~~~~~~ d-' -tf'itiils l éuî t~ leus.' lis n'eni tavaiet'itia.- Vous et mienidiat î iil taid le' pt i Iil tro

tilîtielit' sé eva n effet' "ltruc lýes dex dites dce citoyon. îc osî'vzpsctr

banitls : -iîuîvnîî d'euix mettailt lut <'i- tic papi'rs,'' <lit N'asseuu. l'oi1 'Il îui ' I'titivt''s gensi. li t Vtîsst'îr. E

ieiutse' éîtîlatloti àu ten <It' plus quet l'aui tdans tînt' tOl'tO de< uttlî'<'î' eitutle. tet vous11 i'<'t'ez jaiitls é,té (lu t'été de< ('ltm

fie. Le Bougîte-tle .Ioiiy St' vanîtanît :-avt('v îuc attitudte quii signîifiait : t -n Us~ ti 'ly'îgîita'itse

T*'oi, dit Satils-L.Ptice, tu n'es qtt'tbt g' as -thimtt à Jeoni (tai o- ttt' ?--N<l, t'tolie it st'siii'el]

ii'al de< i... ;tu veux ple (ici lii Mil- glît'. eet ceto'iîel iîî-siit e (tîtitot unr voltsNý t('e îîîiz ltua leott pristi î'tî--

Joliti- it t il in'y vîttilii Sr'iteni, tii n'y étaiUs oei gîîaa'îî tou ut.) <-ill ']y'ai ezii set., ('0111i pa llloi 1î'

sctils'iru eî is I W tais qlie (1ii luI' - Non,. t'ýtoyt'î geittîli lt, p.j su:i,, s il,- Ilt i l < t i 1 tii' ssîl lileti t PIrt

Ii t c'otlt), qui alniaitillié(. Moi, j' ai to<ut se tî<'i. lui s (:a lit' <t i pas dire-t que' j,' (Ille liiqui't~ttme,<11t l(tuhai ppa Pai

vun. uu imilte j'étais 41i c'eux q iii o111 ''filit soi slui mta uvais htommte. î <<u 1111 à '<c.li tI <'isApielici'tit 1111 <l

sont affailrt', àU !ois (t' I lit X'aSst'tit d'uni atir (littiê -<is lotgis. Il lui lit meittre ltos îîî'îîlo

Dl it iaronviile,ý Vsetîu rlh V.liers et (La'lis tîllel buataillont sci 'tz-vou,'s *? A tcs,.

pirés l'ucitay-le--ee. Là. iý)tuiuvlt tielizX <ittllc épt Fit alvez-vols qI1ittéý ? Où L'g'itu -ue ltigé<-')t c l

ft'îtcs, es ousin'ati, (lits Laptitt'elc. étaîit-il? Vouis výous r'appele'z, souIs dte, t iii. éýttiit unî gro<s vit v<igouireuîx gai
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lard, au teint haut en couleur, aux yeux
bleus à fleur de tète, à la lèvre épaisse
et souriante. En bouclant son hom-
me, il s'approcha le soun oreille et tout
bas :-" T ne me reconnais donc pas,
le Borgne-du-Mans, dit le gendarme.
Faut pas regarder l'habit, mais les yeux;
:un "l franc " sait ça.-Attendez done, dit
le Borgae-du-Mans, comme frappé d'un
vague souvenir.... Est-ce que, par ha-
sard ?. .Mais oui, c'est cela, il y a tan-
tût sept ans, en forêt de Croissy, sur la
grand'route de Tournant, là où il y a
six chemins qui se croisent et une pyra-
milde. Nous étions avec Vlneent-le-Ton-
nelier et Matelot-la-Brèche oa; s avons
"fait " ui marchand de vaches et soi
toucelux, même que c'est toi qui as tué
le chien qui nie mordait aux jambes.-
Chut ! dit le gendarme, voila le maré-
chal des logis qui revient."

Cet honnête gendarme était un ait-
ien pingre, (Guérin, Plus tard marchand

de tabac et d'eau-de-vie, maintenant
gentdarme. On voit de quels éléments
sa, comuposait l'armnée de l'ordre dains ces
Provinees.

Interrogé par le juge de paix du eau-
ton d'Orgères, le Borgne-du-Mans nani-
festa un étonnement profond en ente-
dant parler de brigands, de bande d'Or-
gères, de Beau-François, de Borgne-de-
Jouy. Ce ne fut que deux mois et demi
après, que, devant le directeur du jury
de Chartres, il reconnut avoir fait par-
tie do la bande, et avoua la part qu'il
avait prise dans les différents crimes
(fle nous avons racontés.

C'était une singulière Odyssée que oel-
le de Vusur. Toujours accompagné
de son révélateur intime, le Borgne-de-
Jouy, l'honnête instrutînent de la loi
avait fini par accorder à ce coquin une
confiance assez da)ngereuse. On l'avait
débarrass* de ses menottes. Aux cou-
clées il allait et venait, pansait les che-
vaux, servait le chef, amusait les itom-
mîes par ses propos risqués. Vasseur
oubliait quelquefois les scélératesses de
ce singulier compagnon.

Un jour il plut à un des hommes de
Vaisseur d'éprouver les talents de Ger-
main Bouseant.

-- " Puisque tu es ce fameux Borgne-
de-Jouy, dit le gendarme H-atteau, j'es-
père que iu vas nous montrer un plat
de tont métier, et nous prouver que tiu es
un fin voleur."

Geriain Bouscant e se le fit pas dire
deux fois. Jaloux de nainatenir sa répu-
tation par quelque tour d'adrese', ce fut
au maréchal des logis qu'il s'adressa.
Pcidant que les gendatres îensatiet
leurs chevaux, Bouseant était resté seul
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nfermié dans la grand'chambre <le l'au-
berge. Le porte-manteau du maréchal
des logis était placé sur une table, à
rêté de son lit, fermé à serrure et à cal

denas. Le borgne-de-Jouy introduisit
délîcitentent ses doigts dans l'imper-
ceptible fissure du fermoir et en retira
ui écu de six francs dont il achteta des
boucles d'oreilles à la servante de l'hô-
tel.

Mis on goût par ce retour aux vieilles
habitudes', il vola le lendemain un sac
de gros sous à un roulier.

Vasseur consigna gravement ces deux
peccadilles dans ses immenses procès-
verbaux.

Cependant les pérégrinations du ma-
réchal des logis l'amenaient, sans qu'il
le sût, dans le voisinage le la grande
bande que le Beau-Frainçois était en
train de reeruttr.

La brigade de Vasseur arriva un soir,
vers minuit, à Artenay. Pendant que
les gendarmes faisaient halte, un d'eux,
Lambert, habitué à voir 'traiter le bandit
en enfant gâté, déposa un instant ses
pistolets chargés sur la cheminée de l'au-
berge. Le Borgne-icS-Jouy, profitant de
cette imlprudecee, 'sauta d'un bond sur
les pistolets, les arma, 'et, tandis que
d'une main il visait Lambert, de l'autre
Il s'apprêtait à étendre mort celui qui
voudrait s'opposer à sa fuite.

Heureusement Vasseur avait tout vu.
D'une seule enjambée de ses longues
jambes, il fut transporté derrière le vo-
leur, et, le serrant i bras le corps, Il l'é-
touffait, quand celui-ci laissa tomber
ses pistolets et demanda grâce.

Cette tentative inutile jeta le Borgne-
de-Souy dans un accès de folie furieuse,
bientôt suivi d'un accabletment profond.
Il fallut le lier et le porter sur un che-
val.

Quelque temps après, comme Vasseur,
toujours vigilant, passait à côté du ca-valier qui tenait le Borgne-de-Jouy entravers sur 'a selle, comme un sac de
farine, le maréchal des logis s'entendit
appeler à voix basse. Il s'arrêta.

C'était Germain Bouseant qui enta-imait la conversation, sur un ton par-faitement calme et amical :
-"'Il faut avouer, citoyen Vasseur,

que vous avez une rude poigne ; mais
c'est égal, vous étes un bon "zig" tout
de même, et un autre, à votre place,
m'aurait fait sauter la cervelle. Que
voulez-vous ? c'est le " tonnais " qui me
prend comme ça , c'est plus fort que molça monte du ventre dans la tête, et il
faut que je tape ou que je brûle.

-- " N'y a pas d'offense, mon garçon,
dit le gendarme ; seulement tu com-

prends ue je ni puis pIus te laisser
marcher sans menottes et sans cordes.
Le "tournis " n'aurait qu'à te repren-
dre.

- coutez, Vasseur, voulez-vous que
je vous fasse un joli cadeau ? EI, bien
vrai ! tout ça me dégoûte, et je suis dé-
cidé à en finir. J'aime mieux muanger
tout le moret au d'une bouchée. Autant
(lue ca soit vous qui le mettiez à la bro-
cihe.

-C Ce qui veut dire, mon garçon, que
itu as oublié quelque ami d'Orgères dans
ta confession générale. Allons, dis ton
" meâ culpi," et Vasseur aura soin de
toi.

-" Ce n'est pas ça, Vasseur ; il s'agit
de quelque chose de mieux. Voulez-
vous que je vous fasse " pincer mar-
roins," en deux temps et trois noulve-
nments, le Beau-François et ke reste de
sa bande, dains l'exercice de leurs fonc-
tions, comme dit le citoyen Fougeron?"

Vasseur tressaillit. C'était plus qu'il
n'espérait ; mais pouvait-il se fier à ce
bandit, et n'était-ce pas là une nouvelle
ruse.

Le Borgne.de-Jouy raconta au maré-
chal des logis les projets de grande ex-
pédition et le rendez-vous des bois de
Mériville. C'est dans ces bois, coupés
de fondrières, retraite peu connue, même
dans la bande, et réputée jusqu'alors
inaccessible, qu'il s'agissait de sur-
prendre l'élite de la bande d'Orgères.
Vasseur envoya chercher du renfort, fit
avertir leis hussards et se mit en route.

Le lendemain, la petitte colonne exPé-
ditionnaire avait fait ses dix-huit lieues.
Elle avait évité les grandes routes, défilé
silencieusement dans les sentiers qu'in-
diquait le Borgne-de-Jouy, contourné les
fermes à distance. Mais, enfin, on pou-
vait avoir été signalé. Les bandits', à la
première alarme, s'empresseraient de
lever leur camp.

Ces craintes agitaient Vasseur, et il
voulait continuer sa marche, coûte que
coûte, pour tomber sur la réunion. Mais
hommes et chevaux étaient sur les
dents ; Vasseur seul était frais et dis
pos.

-- " Voyons, dit-il à Bouscant, y a-t-il
moyen d'y'arriver tout de suite ?-Cito-
yen Vasseur, répondit le rouleur, qui
veut trop prouver ne prouve rien. Si
vous êtes bti à chaux et à sable, vos
hommes sont moin durs que vous. Vos
chevaux n'en peuvent plus, et, d'ailleurs,
là où nous allons, on ne fait pas le ma-
nège. Les bois de Mériville ne sont pas
déjà si commodes dans le jour ; mais
vorloir les battre de nuit, avec des bê-
tes fatiguées, des grosses bottes et de
grands sabres qui sonnent sur les bal-
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veaux, c'est ne pas entendre ý.sobn affaire. pas. Si on attaque, que chaqlue hiommen suivi dle ses hiommies. Eni une inlute,

Tenýez, voilà un joli bouiqtict de eliâai- fasse rouler son chieval et s'e Couche à Il arrivait alu bu nle des bandits.

gniers, avec une source que j'enîtends terre."i 
OB'uFaos rcnasbeila

sur le côté ;étendons unous là, mangeons Puis il fit pa-sî r devant Ilui (lerillAi granide taille, tut dlebouit le preier, un

un morceau et nous repartirons de ui- Bonscalit, Introduisit la1 main1 gauchle Pistolet dans chaque minii il allait Il-

nuit à une heureý du matin. C'est l'heure dlans les cordes qlui liaient par dIerrière ' rer, quand, de(rrière, lui, retentit le galop

où on s;'endcort aul ldvae." les, deux minls du biaudit, et, Se pen ileA hussards, Il comprit qu'il étift cer-

Vt1sýeur consentit a, la hialte. Les chant a son oreille :"Tu sais -nos c-On- né et jeta ses armes efl s'écriant :-" Je

h~ommîes et les chlevaux reposés, comme11 v'entions, lui dit-il. Vasseur n'al qu'une nue rends!I

les coqs <hnainà lat ferme la plus1" parole.'' Et eoimie le Gros-Norinand mettait

voisine, NVassýeur réveilla du dloigt ceux~ Ou avanîça ainsi; le chmnleureu>le- en jole u gendlarnme :-Pas dc l)têtl-

(le ses hommes qui dormaient, avertit mnit, devenait sablonneu'lx ;le pas ( <~' lit Plerefle, et Il envoya <,l'u

les sentinelles, et on di-pa>:a tout Pour chievaux ne s'enteinliit que fort Peu- 1(ou> deý pied l'homme et le fusil dans

le départ. Les manteaux furenît roulés, Lai traversée dlu Sauît dlu Diable dura dix le feu.

ou enveloppa dle chiffons les sabots des inutes ;pas un cheval ne(- bîronchia. Après l'arrestation de la bande prini-

chevaux et lit petite troupe se init eti Quanid le cleicin s'éflargit, laptt1.ae l îîsdfiil ti atpu

route. troupe était iirv l u upllateau étroit meu' Le ret(le es nmisérables,

«a~u avait pr'is le qogi-e.<tY <ui domiinait Une gorge profonde. A piourchaissé jt travers plainles et boisgn

surl sou r'obuste cheval, et lui avait dit cent Plis 1111dessous, un p 'îi à guiet'la pas5 A t<iilix- sous1 lt nia in dle la

fort (doucemnem :-. Tu eomnprends, ilon du Iibiteili, le liri-l-.iu iimntra justice. Lýes mienudiants, les faux col-

garçomn, que je risque la peau dle ilie' A Vasseuir une clarté rotigeitre. C'étaiit porteurs, lsd-rteuirs, les saltiiiibwn-

hommes et la mienne. Tu nie ttne-le camp dschiauffeurs. Oi aum'ait jeté quies affillés vinrentseesvnit

ra4s dlonc pas, si l'aiffaliie maitnque par ta uie lier'i' dans leur feu det ldvmme. gosrl it lsîrsnlsd hr

faute, (lue utla pr'eièrée balle soit, piouri A 'lit luiiilI'e 1 tlsae (les tisonîs qui tres. L,'arrcsqtaltion <lu "'frauiel '' on-

to.'s'éteigniet, (it.n pouvait dlisi iýiguer n genidre et de sa fanîillie, fut unt <lers der-

Tant qu'on puit conser'ver lat route <1<* assez graîu<l nomîbr'e d'inniŽ teIniîis niers épuisodes dle ette liniineuse battuec.

Mériville et lesentier qui eoncfltismiit auax er uords 's stt <~* oîsnr ip t isséaetiel

grand bois, les cavalirs puri'ent mîar'c'her -"r telre autou (IciseBiîi eoy réste du:iî l'. ý Mne e coe det for sétaid'Otrlcmi

deux par deux, et se iie a'liiut je telit Iliatole le Lcd i oeur (lesq fti inît 1e<ess:b

îîilgr' lobeur'it. PuruC t~perre L~a large miainî de Vuissetîr vint liui fer- ls s'étaient cotnstruit unle cimîaneý de

d'ntileen se on rries p ueq' éi- nier dureiiett la bouche ; sur un 'îgmi(> feuilllageýs et, (le branches artisteitient

d'annoncer Vsnu arie faiaituequ pa dcl ii i1 aréchal (les logis,, deuîx lioiiiiîe. dissimulé1e, 'et, la nuit seulement, Ilsý

pieiiesa acse.i o faistpreécai-, gar'rottèrent et bailllonimîéreiit le banidit, couraient les coiueonviroýimmites,

av'ti salitarcelie srit ou li (ui'îîrî it. le d6psèmi eoîîîmne liii paquet il ol l'effroi qu'inspiratlehuîr audace cii-

svart-il. dit, ce uc sripaliiqie'iicî 'uîî arbre. péchiait les paysaîns de les trahir.

Arrivé,, la. lisière dles graîîds bol-ý, il Mesuire de précautioni, mouô garçon, Le maréchelal des logis de Laiiarc, ne-

fallut mîet tre pîiedî à teî'î'c; sîîauue c:-aa lu 
clttu a 'ril eclei a-cnlîn l trois gendarmies, se char-

lier', tunt après lui soit cheval, enfui' setir, qui tenait A ne paLs laisser sus- gea <le ce(te ifficile capture. Tous qua-

sous bo0, is pe u e cSl lttet' sa loyauté. C'est dans toa It(- tre, dléguisés en lcirosrequir4,nt

la taihote du pisolet, etret siça tourne mal iillliite'iiibiit, il n'y deuIx bilrosfaisanît par~tie le la gar-

la ai)etted du lpislet, aura pas dle tii faute, et tes camiaraîdes île niîle, et qui connaissatienit les re,-

supenuta (Vl'éiitcenan (lias te te souipç,oiiiiet'ont pias en te retrouvanlt Paires lesi plus cahé le lit forêt. ces

Auniilç bou mo'u er partîii d e liroit- <îé<<iwii>s î's' six hlniiesdéei'iiné outrèrenat so»us

caintîençit seniésic iai' es grls et er m Le brave homm1ile examinla la position. boîis, à la ii-t tombantec, y tîivîîquèrent

cailleux, semés d'arhii'es grêles Ie) vant, eux chieins touîrnats desc'endient islcc.etsrls<uteleî'sd

<lés die fonièrî'es'. V'assu. ài avame Enfl(,srl est. iewesirlsqar ersd

teai l'euuie Euril-e- y face, ste lea vesaut 01>- Mat in, ils cernèr'enit le repaire dles delux

teaitce pogt-eJu, osl îosé (le la gorge, oit n'apmerîcvait qule "onlw'.

Aprè ache quar d'I'hîure se desceilal 1)(", ul e ésordrie : piuiý De Imiarmre et n les bûIcherons, 1le

nile le Borgmie-de-Jouy, montrant <Ii -''C'e)t u'ln vc oicir,<inot.a uslu>piîg edig u i ucute
iiible iusilsè'iit ouceinetî li otle bran-urI âcete

-doigt le cheinl, dit tout bas :-" Atten- C'sPuýèeldocmnliprt 
eba-

à le aut asselur au brigadier dle huissardls. Les

lont, voilAl Saut-Diable.'' 
<linels n élg (egre lshu hge, et aîîerî:tireîtt, coticliés au milieu

Lecemn tlqui s onrits liiiletes oslt ceélié nole gartro<s h (tle grappeîîs <leiaii et d'os Séché(,S et

la âe linit, te C'tils, mértait bien ronigés, le terrible couplse dormantt, lin

ce nom. C'était une petite roide, étri'- Ilri nez îtol lit mo<itié duiinitde, et tolu r fusil charitgé et antirc entre les dux.
11( <ùiroite. ioi il galiclie. et nions tcîtî- Le pière -oiede viorexvelr

te, suspendueentre dieux pré<'ipices pro- 
10lgule ioru iilr

fonds. Le mioindre écart, îIltii cIi:eviil, l coi d'eisndlur ces coiquins-là lai det aox>iii-uttns, eitr'otîvrlt les

moind<re liésitiattoit, la mîoind<re tra~hlison, dexc)éýP'damsAfu;le, sa- yeutx, éveillé, llloins liai' le bruit qjue par'

pîouvalent tout perdre. Engagée dans bî'e. Seulemtent i i iiat, six homumes la vagiue iliquiétude (lulrgîl pour-

ce seutier, îal troupe poîivat y êtr'e an- soli<les. le fuisil eni jole piour' i'eevoii' chassé. Il sa«uta sur soit fuil et> criant:

antie par quelques lîomme.ý détierittités. les fuyards." A mitl, Pie(rre I Mais de Laiarre le

Masseur comtprit la Sittiationi. Se' 1't- Massellr latissa, prendr'e l'atvauîce au\ teiimit eii jonc ; unm bflclmerom awmit saisi

tournant verls le brigadier deà Iiuussard., hiussards qui avaient pulus île emîtqin ýt lit crosse dIe l'rie, et dleux gendarmes

<lui le suivait :-" TUn par un, <it-il ;cha- fire ;puils, qtuand il les j garr'iv&s se i'éiîtèe sur le père et le fils

qute hîommîe et chiu llceval 41.iýms aili' nupoint niécessair'e. il partit au galop.,hil giirl'ottè'emmlt eni un istanit.
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Lalance-(, (lit le père m.itgen(ire au Non1 accusateur était l'EncIiitaîjî, ditleêltt'ron, <:il n'*e4 point beau -à toi (le le GUýran~d -Sans-Ploit ee V1pr;s un vol de
farrainsi. dle hit puilie à des aiis>,.- itoile,. dl'un moulin à vent, ce bandit avait

Merci, Père Monigendre, répondit. eîî riant détourné du partage deux louis pour les
le blienieroti, tics amis coJIJuo Vouis, on,
imie mieux les voir ailleurs (Ile dans

le pay's d'ail1,1leurs j'somnmes dle la mo.
llbet lit Patrie commtmnaît<jjle'. Fauit en

l'h-tsOt mo-là ton Vieux.''
Monlgýenlre Père jeta un regard sints-

tre au bûlcheron et Suivit les gendarmes.
1,e1 triompihîe de la loi amena dle tous

cêtés des révélations, Jusque-là comapri-
miées par la terreur.

' Gaudrille et sa femme, laboureurs à la
terme (le Granville, avouèrent (lu' ils
connaissaient toits les voleur's arrêtés
jusqu,'alors-, et bien d'aiutres encore.
Mals Ils n'auraient eu garde dle le.s dé-
noncer, et cependant une partie de leur
argenterie leur avait été volée, par ces
rouileurs (le p)laine.

Lis (Xaudrille ra'onmtèr'ent qrie, (le
temps en tempis, par les chaudes jour-
liées d'été, les rouleurs arrivaient il
Granville par dizaines,, qu'ils fermaient
les portes de la cour, ouvraient les por-
tes d'e la cave, se déshabillaien. entière-
muent, holimets et femmes,, et, an mnilieu
(le la cour 'transformée eni salle de bal
et meublée dle brocs empruntés nu fer-
mlier, extécutaient ', la danse de-, pin-
gres."

D~ans la fermie de- Marchon, eine à1
(' ranvIlle, ceoune àl Lifermeau, Iüeý
chauffeurs, et surtout leur chef, le Beau-
l"raniols, étaient véritablement citez
eux. Aussitôt qu'on voyait 'arriver le
1m(-g," avec sa grande taille et sa peli-

te badine, quî'il fêIt seul ou accompagné,
dolentItques, garç-ons (le charrue, ber
gers, tous s'pmpressaient autour <le cet
hôte dangereux.

Les récits de ces opprimés mirent sur
lat Voix de plus d'un crime Ignoré.

Quelques-ias de es crimeis, et ce n'é-
talent pas les moins horribles, avaient
eui pour vicetimes les membrus (le l'épou-
vanitable asia-fwitioýn. Pouir assurer ýion
autorité, pour préveýnir les mécomptes
et les délations, le Beaut-François avait
établi entre les- rouleurs uile -sorte de
Sniitte-Velinme. Tout frère, convaincu
d'avoir trahi l'association, (le 's'être re-
fusé -à l'exécution d'uin ordre, était impi-
toyablemulent IIaý'saeré, et les bourreaux
étaient chloisis pariail les cha'uffeurs eux-
mêmes.

("est ainsi qu'un Pauvre enfant, élevé
pour' le crime, ayant donné, par pare,.se

sisdoute, unle faIu.se indiceatioli sur l'e
personnel d'une fermie qu'on devait at-
laq(uer. fItý jugé danis le bols dtoj Lifer-
mollit

donmner' à Sit conctubine, a uleî'gi'ste à
Dotirdan. Le ittioche tit connlaiîre cette

indéicaess "(lu rouleur. Quelque
temnps ]prèté, le mailhteureux ieifint, -il
a valitftreize u eiiaai parlé
plus (lu1e de raisonm de,, projets (le la ban-
de à la ferme de Poly, sat miort fut réso-
lue. Le Beau-Françols dicta lat sentenm-
('e et. le petit gatrs cl'Eirechiy,-c'étùîit le
'man dle Plaine du1 muloth-lifut iaSmné
à cups de bàton. 'Pendant qu'il expl-
rait, le GiamrSasPucelui trépigntait
,sur la tête navec 'ses souliers ferrés.

Lat terreur inspirée par les redoI(utabkýs
habitants du bois de LIiiferîn'eau avait
empêché jusque-là les paysans d'aleýn-
tour (l'e faire connaitre aux magistrats

l'isit-iiit le ('et enfant. S'sOsc-
inents avaient blanchi sur' la terre, sains
qu'on osiât même leur donner la sépul-
ture. Un pauvre fagoteur avait seule-
nient enterré la tête, -et, bien que le lieu
dut crime ne fuût qu'à cinq cenîts pias dle
la fermue de I4i'fermeau, jamais laboureur
attardé n'eftt pris la 'sente qui conua-
'sait au sinistre ronl-point pour regagner
soli loýgis. Le directeur du jury fit re-
cueillir ces restes comme pièces àl con-
viction.

D'autres exécutions avaient aýteiiit
les rouleurs les p-lus renommés, les femi-
mes les plu-, recherchées, de la bande.
Eui 1791, ('lianes (le-Paris, Vi-ncent-le-
Tonnîelieru (t Beauoeroti-la - Blouser
avaient' assommé Dauphint, dit le Petit-
Touranigeau, pour avoir pris parti contre
ses camarades pour une aubergiste
qu'on voulait voler dans un comîpte.

Tracli..Mataneavait été tué dans
les bois de Gondreville, pour lun méfait
semnblable, par Tu-e-Tout et Breton-Cul-
Sec. Ou l'avait attaché àl un chêène, brfê-
lé vivant, et ses oreilles coupées avaient
été CI -1luées sr l'aîrbr-e, pour servir' d'ex-
emple aux frères.

La Belle-Naiette eut un 'sort sembla-
bice, et la Dubarry n'échappa que par
miracle.

('ette lbarrv. qu'une sorte (le i-es
semblanlce avec la royale prostjituée

avait fait décorer de ce surnom, avait,
dans, un moment de colère, mlenacé

Sa n l'nce le e (liton(- .antimttte, dé-
;"-î'timr. Le Vilndic'atif bauidit lat s inala

aut Ro>uged'Auneau, alors lieutenant on
chef dle la bande, comme ayant "mossé"'
(trahli). On anueia la pauvre fille dans
le boils PussiÀn ' c'était six alois avanit
l'assasinat dlu M-NillouartI.

-" 'iienq-oa, la Duharry, (lit le RouIge-

d'Aumu au, n's-u s1 (lit que tiu fei'aiý
pîrendre SanJs-Pýouce, àL (liat-enay, cou-
me déserteur ?"1

La l)ubarry pâi-lit et regarda atour
d'elle'. 8.a its Plouce, qu'elle. 'n'a a-it Pa,

alc-:id'aibord, l'e petit lat Poupée, .fil-
lie leBî' to, le -loi'gne-4le-lfotiy, et Plu-

sieýurs, autres chuffeurs fai sai 'ut a1u-
tour d'elle til cercle qui se rétrécis-ýau
petit à petit, et domnt le Rlouge dlAiacati
était le centre.

-"Non, je nie l'ai pas (lit, répondit lat
nialhieurmt'e Tii mens .1' cila le Rougc-
d'Auineau, eýtil lui assénýa u coup de bà,
ton sur la tête.

Lat patvre fille roula d'es yeux égarés,
et, ap*ercevanit Berrielhon-Belholmtîme, qui
l'avait protégéeo plus d'umne fois sgr les
routes, elle se 'réfugia dIe son ùcté. Ber-
rii'honi-Bdhîoittn.,- l'accueillit (1'u1ii ((011i>
d'e trique qui lui cassa 'le bras. PUIS, le
RZouge (l'Aumicati, Jiic(hues-(l'-Etaiil'es et
le Petit-Normiaýnd lui firLent pleuvoir sur
le corps une grêle de coiups qui la renl-
versèrent mourante. On ('lt piltié d'elle
et on1 ne l'achleva pas.

Uîîe (les révélations les Plus itmportlk
tes dus ltiabitanmts de ces c-amnpagntes Por-~
ta sur une affairoý déjà anciennel, (11
avait éveillé un nioluent lesý pr-éoccupla-
tions de la justice, mials qme la coupable
incurie deýs autorités avait laissé, comu-
mle tant d'autres, retomber dans l'alibi!.

Iýl s'agissait, e-epýendanit, d'un crime'
Plus épouvantable encore que celui dl'
Millouard, tant par le nonmbre des vic-
timies, que par l'atrocité des circonstan-
Ces; d'un crime qui avait étécormmlis auFLx
Portes mêmes de Chartres, &- dontle
auteurs étaient restés impunis.

Aui milieu des émotions diverses cau-
Secs par la chasse aux chauffeurs et par
les prméparatifs d'un Procès giganutesque,
on a9Plî'it avec' surprise, par iieIluiesý,
Propos de Paysans dont la langue sedé
liait peu à peu, que, dlaits Chartres Ileê
tae, l'association d'Orgéres coleptait des
instruments déîvoués, cachés- sous l'aP-
parence de marchands honorables.

Ail commencement du, printemps de
1795, deux richies bourgýeois de Lèves, les
époux Horeau, avaient été trouvé.si as-
$assinès! dans leur maison. On soupçoýn-
naole ce crimte des déserteurs érnes
caséernes à Chartres ; l'in1formation. s'é-
gara et on abandonna les poruites.

(A siîvre.)

Charbonneau & Prieur,
Ingénieurs Civils

Arpenteurs et Sol1liolteurs de Patentes
BUJREAUX.

15 cote st.Jta".,bst, M~ontréal.


